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INTRODUCTION . 

E premier  ade  de  tyrannie  exercé 
dans  Blois  fut  un  attentat  à la  liberté 
de  la  preffe  & une  cruauté  commife  à mon 
égard.  J’avois  imprimé  une  lettre  aux 
éledeurs  de  1789,  j’eny  avois  prévenu  les 
membres  du  département  ; & je  n’en  fus 
pas  moins  inquiété,  vifité , perfécuté  & 
privé  de  mon  état  d’imprimeur.  Je  n’ai 
point  eu  depuis  à rougir  de  là,  plus  lé- 
gère démarche  pour  rentrer  dans  mes 
fondions  ; je  n’ai  pas  même  demandé  la 
concurrence  établie  dans  prefque  toutes 
les  cités  de  la  république',  8c  qu’exigeoic 
peut-être  l’éducation  de  ma  nombreufe 
famille  : c’étoit  fucceffivemerit  aux  admi* 
nillrateurs  en  place  à reparer  l’injuftice 
de  leurs  prédéceffeurs  & à ne  pas  la  par- 
tager en  la  tranfmettant  aux  Chevaliers 
bureaucrates  des  autres  adminiftrations. 

Le  premier  arrêté  du  comité  central  , 
& le  premier  infcrit  fur  fes  regiftres , eft 
un  coup  d’autorité,  dont 
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la  viétime.  On  avoit  diftrîbuë  dans  Blois 
des  cantiques  vendéens , pour  ne  pas  dire 
Catholiques , ce  qui  préfentoit  aux  heber- 
tiftes  la  même  idée  5 & fur  la  dénonciation 
ifolée  d’un  lâche  & vil  ançnyrae , je  fus 
nuitamment  vifi  té  & témérairement  foup. 
çonné  de  les  avoiir  imprimés.  L’ordre  de 
mon  incarcération  e(l  bien  déiigné,  page 
premièredu  premier  regidre  de  ce  tribu- 
nal de  fang  ; mais  il  efl  impoffible  de  trou- 
ver le  procès-verbal  qui  conftate  mon  in- 
oulpabilité,  cependant  il  a été  rédigé  en  ma 
préfence  par  le  'citoyen  Liger-Lormeau, 
ci-devant  procureur,  faifant  alors  lesfonc- 
tions  de  fccrétaire  de  chambre  ardente, 
& figné  de  les  membres  ainfi  que  de  moi. 

Les  premières  grandes  vifites  commen- 
cèrent par  celle  de  mon  domicile;  j’étois 
malade  & au  lit.  Cette  expédition  , plus- 
qüe  rrûiitàire , me  ht  lever , & me  força- 
de  relier  debout  Si  à jeun  depuis  huit 
ijetres  du  matin  jufqu’à  ftx  du  foir,  à 
railon  des  relais  que  s’étoient  diilribué 
entr’ejUX  fés  vifiteuis  Péan , Velu,  Olivier 


& Lebas-Javarry.  Je  conferve  le  très- 
petit  procès-verbal  de  cette  très-longue 
& très- mauflPâdè  féance,  comme  ut)  chef- 
d’œuvre  de  laconifme  81  de  négligence 

J-  « j - comité.  Je  prends  ici  IVn- 

gagemcnc  formel  d’en  pourfuivre  les  ré- 
dacteurs comme  m’àyant  enlevé  une  fem- 
me d’argent  dont  Pamitié  m’avoit  fait 
un  dépôt  ïâcré  » & l’on  verra  que  la  jufë 
tice  n’eft  plus  un  être  de  raîfon  relégué 
dans  la  région  des  idées , mais  bien  fé~ 
rîeufenaent  le  partage  des  Français. 

Enfin  le  premier  jour  que  les  élyfées  dé 
la  ci-devant  Vifitation  furent  ouverts  , 
j’y  fus  conduit  par  la  gendarmerie,  à 
P heure  du  marché , & dans  un  moment 
oit  les  foi-difans  fufpeâs  étoient  fignaî'és 
pour  être  la  caufe  de  la  difette  des  fybfif-v 
tances.  Je  remercie  mes  concitoyens  * 
auxquels  on  ne  peut  en  impofer  fur  lé 
compte  dé  fes  anciens  amis,  d'avoir  ré- 
pandu-quelques  larmes  fur  mon  paflaget* 
Ces  pleurs  , éternellement  gravées  dans: 
mon  cœur  , me  dédomagèrem  amplement; 
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de  l’efpece.  d’humiliation  qut j’éprouvois , 
jSe  calmèrent  mes  inquiétudes  fur  le  fort 
d’une  mère  affligée  , d’une  époufe  défolée 
& de  quatre  enfans  en  bas  âge  que  j’a- 
bandorinois  pour  la  première  fois.  Vrai 
gibier  du  comité , j’ai' depuis  cette  époque 
été  incarcéré  à plufieurs  reprises,  malgré 
les  différens  ades  qui  ..attellent  & mon 
amour  pour  Ja  patrie  & mon  ddfmtérqf-  s 
fement  particulier  quand  il  s’agit  de  .fa 
félicité  publique,  i 

J’oublierois  mes.  ennemis  a'uffl  facile- 
ment que  je  leur  pardonne  ; mais  mon  in-r 
dulgence  pour  eux  ayant,  publiquement 
été  traitée  de  pufillanimité  par  çeux*mê-' 
mes  qui  leur  ont  fera  de  Meurs,  j’ai 
cru  devoir  répondre  àicette  inculpation 
par  le  tableau  des  malheurs  que  j’ai  par- 
tagé avec  les  perfonnes  les  plus  yer- 
tueufes  du  département.  Si  pendant  l’o- 
yage,  j’ai  gardé  le  ftlence  & la  folitude  , 
c’eft  parce  qu’il , n’étoit  pas  encore  per- 
mis à,  la.  vérité  de  fe  faire  entendre  ; mais 
on  ne  ■ m’a  jamais  vu  tour»àrtour.  a la 


le  combat  fans  ceffe  , & Me  fon  fceptrfe 
quelque  foit  la  main  qui  s en  étnj)até.  S il 
paroît  quelquefois  aduler  les  gens  en  place, 
c’eft  parce  qu’il  regarde  alors  la  louange 
comme  le  paflfe-port  de  quelque  grand  pM 


quelles  renferment.  Je  déclare  que  ]e  nàt 
jamais  entendu  injurier  un  feuî  de  mescom- 

pagnons  d’infortune.  Je  Oé  fuis  point  décès 

hommes  qui  crient  à l’égalité  pour  avoir 
des  inférieurs,  & qui,  ne  pouvant  fout 
frir  perfonne  an-deffus  d’eux  , ne  veulent 


cipe  qu’il  veut  annoncer  j mais 
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n’exifte  plus  que  des  égorgeurs 
êfforerés  . il  préfère  la  mort  I la  condition 
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la  fVibleffe  de? 

y - J.».-  * * - ‘ . 

autres  ; qui  per léçutent  Içur  çirdcvant  évê, 
que  , : parce  qu’une  mitre  ne  pouvoit  dans 
ÏOHS  les  temps  convenir  leurs  têtes , & 
qui  pourluivent  les  mânes  de  Lavoifier 
parce  qu’aucune  académie  lavante  né  leur 
apréféntg  dé  fauteuil.  C’eft  donc  à la  feule 
péftérité  à juger  l'impartialité  desreefi^ 
vains,  modernes .;trop  heureux  d’exprimer 
ce  qu’ils  difent  i mais 
:nt  de  faire  fçntir  «ç 


La  feuille  d’impreffion  qui  fe  trouve  à 
}a  fuite  de  cette  efquiffe  des  priions  de 
plois  m’a  été  confiée  par  un  excellent  pu* 
blicilfes  s j’ai  cru  devoir  la  publier  dans  un 
moment  où  la  Convention  nationale  ap- 
pelle  autour  d’elle  toutes  les  connoifïances 
nécefiaires  à établir  un  gouvernement  fia, 
ble  , qui  rende  le  bonheur  à ma  malheu* 
feulp  patrie,  & qui  fignale  une  jufte hor* 

ïear  peur  les  wime$  qui  l’ueç  défolée» 
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tableau  des  frisons 
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ÀL  ville  de  Blois  adroit  toujours joui 
de  Ut  tranquillité  la  plps  grande , fi  ton  calme 
ordinaire  n'eût  été  détruit, par  la  préfence 
de  quelques  étrangers  devenue  nceelïâire 
à fon  département  & à fon  ci-devant  évô- 
ché.  La  douceur  des  habitans  de  cette  com- 


mune n’auroit  jamais  démenti  f éloge  qufen 
Fait  le  Taffef  dans  ces  vers  de  la  Jerufaiein 

délivrée:  , 


Non  è gente  roBufta  , o fàticofa  * 

La,  terra  molle  # è îjetta  , è diîettola  t 
Simili  a fe  gîi  abitatot  prpdpçe.. . r r;  w 


JW a!  h € u r e u fem e n t les  députés  Bléfois  à FAf- 
femblée  conftiruante  ont  cru  enrichir  leur 
cité,  en  demandant  pour  elle  Je  titré  de 
chef-fieu  de  département  5 notre  réfif- 
tance  à ce  prétendu  honneur , dont  on  nous 
fèifpit  alprs  un  reproche  9 eft  aujourdliuî 
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pleinement  jaftifiee.  Car  c’éft  d'ans  le  feins 
même  de  radminiftration  départementale- 
que  s’eftvformé  ce  barbare  triüfnvuat  qui 
a porté,  pendant  deux  ans , la  défolation 
dans  le  *fein  des  familles  les  plus  honnêtes 
& la  méfintelligence  parmi  les  autorités 
conftiméest  Trois  adminiftrateürs  trouvé^ 
rent  plus  facile  le  travail  de  vexer  leurs 
coticitôyens  f que  celui  de  répondre^  leurs 
pétitions  s il  faut  pour  ce  dernier  de  l’affi» 
duité , de  l’intelligence  & de  l'ordre,  Iotfque 
l’inquiétude  , l'ignorance  & le  défordrq 
fufiifent  féuièment  pour  fe  faire  craindre. 

Le  ledeur  croira  difficilement  qu’un  jeune 
màrié(i),  dàUs  cét  âge  & au  moment  où 
les  pâflidris'  prennent  ùnè  feinte  de  fenil- 
bilité  , fe  foit  porté  , même  - envers  fes 
bienfaiteurs  * à tous  les  excès  de  la  rage  la 
plus  froide  &Ta  plus  concentrer  , & ait  di- 
géré le  crime  comme  les  alimens  lés  plus 
délicats  î qu’un  être  inepte  ( 2 ) , abfolument 

■ * . ' >’•  . ’ î.  \ t / 

q-  " - 

(i)  Péan*  cî-dev:ant  procureyr  à S,  Agpan* 

( 'i  ) Vdtirgèrfes  - tamfet  dê  V eiadôitîë  » efiîêce 
d’autcmaté  ridicule  dér# -I  atroce  Fean  faifoit  trioa- 
ki  images  gasjgr&slsa 
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nul,  ci-devant 
d'une  fortune  r 
talens  & fans  au 
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iéfiaftiquc,  pofîeffeoc 
; médiocre  .mais  aifée^Cuf 
aucun  efpoîr  d’en  jamais  ao- 
fote  maintenu  dans  le  cruel  em- 
ploi de  tourmenter  le  mérite  & de  faire  vet- 
fet  des  larmes  à la  probité  j qu’un  prêtm 
ignare (3),  crapuleux  & groïfter  ait  tnûilté 
la  nature  & les  lois  patfes  viçe^&’&  ttfîan- 
• nie  5 "que  deux  de  ces  monttre*,  Iqs  deux 
premiers , calculent  ;e|K°m  fàt]  J’efpérance 
.horrible  d’augmenter  on  jour  leurs  forfaits, 
.&  de  nous  punir  de  la  réyolmio$;du  neqf 

thermidor.  . 

îfl  faut  cependant  cohvènif  que  fi  ce»  trots 
alla  (Tins  n’euffent  pas  eu  des  ficaires,  nous 
n’aurions  jamais  eu  la  lâchete  de  fouffrir 
les  chaînes  dont  ils  bleffoient  nos  bras  dé- 
pannés. Mais  dés  prêtres  échappés  de  la  Lor- 
raiiie  & du  Jura  ( 4)  , tantôt  fanatiques  & 
tant&t  athées,  le  matin  adorateurs  dû  Dièu 
d’Ifraël  & facrifians  le  foir  à Baah  dés  inf* 

( j ) $on  malheur  & fon  repentir  nous  lé  rendent 
en  ce  moment  un  être  facré  & noos  engagent  à dé- 
rober fon  nom  à là  connoiffance  dn  leâeur. 

. *V  -.  ••••  •.  ’ t> 

(4)  Plafllard  & Roche  jean  , d-deirknt  vicaires 

épifcopaux.  Ce  dernier  > linge  de  l infâme  Marat- * n# 


tîtHteilrs  fans  génie (5  ), 
principes  , hardis  predic 
freux  d’Hébert  & de  Ronfin  5 des  ambitieux 
dans- tous  lès  régimes;  que  l’on  voit  dans 
tous  les  cabinets:,  que  l’on  trouve dans  tous 
lés  emplois;  efpece  fampante  vendue  à tous 
les  gotivernemens  j & quelques  intrigans  ( 6) 
ruinés,  par  le  defir  de  rétablir  leur  for- 
tune fur - les  débris  des  fortunes  publiques, 
& pkmcülîèfes,  étoient  les  mioiftres  &' 
les  vils  exécuteurs  des  vengeances  trium- 
vîrailes.'  Suivoit  le  cortège  de  ces  hommes, 

fe  montrait  que  dans  le*  grands  événetnens.,  & aban-- 
^ donnoît  le  détail  des  viütes  à fon  collègue.  Il  fèqt 
suffi  convenir  que  Pîaffiard  s*cn  acquittoie  "avec  une 
indécence  èc  tfne  immoralité  dignes  ée  fon  patron^, 
car  peu  fatfsfkit  de  fouiller  dans  les  poches  'des  fèn>- 
* mes , il  viiitoit  leur  fein , & les  plaifadeoit  prcfque  tou- 
tes en  leur  difant;  : tam  pis,  pour  toi , il  a rien* 

( î ) Hézïne  Pooçard:»  répétiteurs  à Pont4evoy> f 
Arnaud  & le  ftupide  Velu , maîtres  dceoje  | B fois* 

( 6 ) kebp~Jav§rry*  pariffier;  Galon-  Lçdoux  » or- 
fèvre : Berger  , de  Vendogie;  Ledra  Sç  Normand»- 
Dumefnif,  de  Mer  ; Dounes?  > de  S.  Agnan  , &c„ 
C'  fcc.  &c.  Extrait'  des  notes  cammùnîquêes  à . V auteur 
,du  tableau  des . prifons  de  Blais  9 & des  différons  prodsr. 
verbaux  tmennam  U défaxmewm  des  térrnifte^  j* 


fans  moralfc  & 
ms  des  fyftcmes  af- 
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neuf  fuppléàns  & quelques  troupes 
:es , pouvoir  alors  faire , à i’aife  <Sc 
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qui,  toujours  oififs  & toujours  débauches*  / 
ne  défirent  que  l’anarchie  & le  pillage , & 
fc  rangent  du  côté  de  la  faction  qui  paye 
le  vol  & l’aflaflinat . • • • 

Un  tas  d’hommes  perdus  de  dettes  & de  frimes  » 

Que  preflent  de  nos  lois  les  ordres  légitimes  ; 

Et  qui , défefpérant  de  les  plus  éviter  , 

Si  tout  n’ctt  renverfé,  ne  fauroient  fubtifter. 

Jufqu’au  quinze,  brumaire  de  l’année  der- 
nière , notre  trinôme  révolutionnaire  s’é- 
toit  contenté  de  ménacer  un  grand,  pombre 
de  citoyens , & d'en  incarcérer  tin  petit  nom- 
bre , lorfqu’à  cette  époque  commencèrent 
les  grandes  manœuvres  ôc  les  fameufes  vifites 
domiciliaires.  Tout , ce  qui  avoir  précédé 
n’étoit  qu’un  àtnufement  préparatoire  pour 
fonder  l’opinion  publique  , Ôc  malheureu- 
fement  la  teneur  étoit  entièrement'^  l’ordre  : 
aufli , dans  le  même  inftant  de  raiton,  à 
huit  heures  du  marin  , cinquante  à (oixante 
.maifons  furent-elles  vifitées , fouillées  & 
pillées  depuis  le  grenier  jufqu’à  la  cave.  Ces 
opérations  auparavant  av oient  eu  lieu  plus 
la  nuit  que  le  jour  ; mais  le  comité  , s’étant 

' Y. 
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morales  iur  les  habitans  de  jtsiois. 

Rien  n’échappa  à la  eurioficé  de$  vifirs  & 
de  leurs  janiffaires  r ies  rcgiftres  des  mar- 
chands fleurs  faàure*  ,•  & les  teftamens  dé- 
les  officiers  publics  furent  déca- 
çommentés  ? les  endroits  les 
les  plus  obfcurs  furent  dé- 
parcoùrus;  8c  les  chofes  les  plus 
ugnès  muets  ôc  chéris  d’une  opinion 
religieufe  & permife , furent  infuitées  8c 
foulées  aux  pieds*  La  croix , fur  le  fein  même 
de  nos  époufes,  fut  enlevée  comme  un 
figue  de  contre-révolution;  par- tout,  en 
tous  lieux  & jufques  dans  les  temples  , l'ig- 
norance y fuppléoit  i’athéifme  & le  culte 
bizarre  & infenfé  d’une  raifon  délirante.  Ce- 
pendant pas  un  feifi  procès-verbal  n’ofa 
attéfter  le  plus  léger  délit  ; & de  tant  d'a- 
trocités il  ne  nous  refte  plus  aujourd’hui 
que  lefouvenir  amer,  & quelques  reçus  in- 

(7)  Leurs  recherches  étpïent  fi  minudeafgs  & fi 
dégoûtantes , qu’ils  enlevèrent , dans  la  garde-robe  de 
la  citoyenne  Dumbeck,  un  papier  emprégné  d’une 
ïnatière,  qui  prouvoit  & h propreté  de  fi?n  ufage 
le  goût  favqrî  de  pareijs  vuidatigears»  , 
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formes  gtoflièrement  écrits  de  femmes 
d'or  & d’argent  que  les  viûtéurs  échangèrent 
contre  leurs  aflignats  ( 8 ).  Des  gardes  n’en 
furent  pas  moins  laiflés  chez  chaque  vifite, 
avec  injondion  à ces  detnièrs  de  les  bien 
nourrir,  & de  leur  donner  en  outre  cent 
fous  par  jour  : méthode  infernale , inventée 
pour  multiplier  lés  dénonciations  les  plus 
calomnieufes  & augmenter  4e  nombre  des 
délateurs.  ;/ 

Les  vîfites  ne  laiffoient  qu’un  jour  ou 
deux  dlntervalle  entr’elles#  pour  donner 
le  temps  aux  vifirs  de  parcourir  quelques 
chiffons  de  papier  bien  ifcfignifians,  de  par- 
tager eritt'eux  les  efpeces  échangées  , & 
d’orthographier  (9)  tant  bien  que  mal  de 

( 8 ) Qui  peut  même  certifier  n’avpk  point  été 
privé  dé  quelques  aifignats  , îorfqoe  nous  étions  tous 
renfermés  dans  une  feule  chambre  » & que  le  refis 
du  logis  étoit  à la  difcrérioo  de  pareil?  commiffaires. 
Bons  habit  ans  du  département  de  Loir  & Cher?  dé- 
noncez fans  crainte  les  vols  qui  vous  ont  été  faits 
en  armes,  meubles,  linges  & numéraires.  Céfi  ren- 
dre fervice  à la  chofe  publique  que  de  fignaîer  les 
fripons. 

( 9 ) Ferrand.  Vaillant  àra  tenus  de  gardé  les  arrêtes 
sou  poine  de  caflranon . Nos  MM.  étoient  donc  égale- 
ment dés  Fulbertiftis. 
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fuperbei  rmndàts  d'arrêt  , âtteftant  la  fufpi* 
don  de  chaque  vifitc  $ de  manière  que  pref- 
que  tous  les  probes  habipns  du  départe* 
nient  de  Loir  ôc  Cher  eurent  chez  eux  les 
honneurs  de  la  féance  trmmvkale.  Mais 
cela  ne  pouvoir  fuffire  à des  buveurs  de 
fang:  une  feule  maifon  d'arrêt  & la  prifon 
croient  incapables  de  renfermer  tant  de  fuf- 
peds  j , & comment  trouver  un  affez  grand 
nombre  de  gardiens  révolutionnaires  pour  - 
autant  de  Modérés  * de  Fédéraliftes  i de 
Girondins  9 de  Feuillans * de  Mufcadins  9 &c!?_ 
Il  fallut,  dope  j fur  le  champ , copftmire 
deux  nouveaux  repaires,*  dont  un  feroit 
pour  les  non*Gonformiûes , & f autre  pour 
le  lecteur  (io),  s’il  eût  eu  ie  malheur  de 

( io  ) tors  delà  fermeture  des  églifês,  une  voyâ- 
getife  , la  citoyenne  ayant  eu  le  malheur  de 

s’informer  de  nous  au  membre  du  comité  qui  vifoit 
fou  pafieport,  fut  traitée  de  fanatique  6c  ihenacée  d'une; 
incarcération , à laquelle  elle'ne  put  jamais  fe  fouftraire 
qu’en  mangeant  des  hofties  confacrées  qui  lui  furent 
offertes*  Ce  genre  de  tyrannie  6 1 dè  perfécution , in- 
connu à i’hiitorre  * étoit  rlfervé  à grofsir  les  anftaks 
d’un  fieck  » qui  fe  dit  phiîofophique , depuis  que  fes 
coryphées  re  fuient  l’évangile  & croyent  à toutes  les 
gazettes* 

çouchéf 
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coucher  «ne  nuit  dans  Rlois , Si  <je. déplaire 
à un.feui  inemlwe.d».-coinit^:^%8:#B>qs 
re^ire^parœ  que,,par  pne  crudùtémcoq- 
üue  à tous  ks.auu-es  mtwiftres,  les, nôtres 
avoient  fait  tracer  en  belles  & greffes  let- 
tres d’or  ces  mots  barbares  : REPAIRE  - 
DES  ÔEftS  SUSP ËCTS.  Obfervezqu’uqe 
de  ces  maifons  étoit  Qtuée  lut  une  grande 
.route,  vis  à-vis  Un. marché,  & que  dans 
ces  momens  terribles  de  difettu , elle  fe  dé- 
coroit  encore  du  beau  nom  de  grenier  d’a- 
bondance : aulfi  les  jours  de  balle,  étoient- 
ils  pour  les  détenus  des  jours  de  trilleffe  & 
d’allarmes.  Obfervez  encore  ^ rappeliez- 
vous  toujours,  on  ne  peut  trop  le  repet er,qué 
l'inauguration  de  cette  mai fon  eût  ijeu  le  *9 
brumaire,  jour  de  marché  public,  à l’heure 
où  il  fetenoit , & dans  un  inûaflt  où  le  man- 
que de-grains  faifoit  murmurer  le  peuple. 

C’eft  dans  ces  circonûances  défolantes 
que  l’on  vit  traîner  en  captivité  la  vieil- 
le ffe  à côté  de  la  jeuneffe  via  foibleffed’un 
fexe  avec  la  force  d’un  arbitré , & la  pater- 
nitiavec'les  vierges  & les  miniftres  du  culte 
. catholique.  Tous  les  jours , jufqu’au  treize 
frimaire , époque  de  la  grande  fournée , le 


«SS 


f«o«i{rfedès  détenus  deve 
pat  mitant  d'infortunes, 
■■tmééjik  ‘ÿfiM*  •&  mutféJ 


pénible  & doukmreufe  conduit  lentement 
à«  tombeau. 

Laporte,  Pérîgnac , Odoneil , Lacroix» 
Geniftour  y Guértt y Mootaigu , Lagrange  » 
Fontenay , Mangeot , Lamontagne , Bélan- 
drè’,  DücOudray,  Latour  s & vous,  fage 
Ihitmc,  vos  noms  & vos  vertus  pafieront  à 
iapoftérîté  , malgré  la  jaîoufle  qui  vouloit 
vous  priver  de  cette  unique  confolation. 
Vous , refpeâables  vieillards,  Frettc , Va- 
reiilès , Blot , Pelloquin , Boucherat,  DU- 
tejms , Hurault , Lecour  ; & vous,  Laboif- 
- fière,  dont  la  mort  vient  d’abréger  les  dou- 
ceurs aigries  par  votre  incarcération  noc- 
turne i les  hommes  délicats  fe  rappelleront 
votre  mémoire  & verferont  des  larmes  d’at. 
tendrilïèment  fur  vos  malheurs.  Vous  ferez 
placés  à côté  d’eux  & fur  la  même  ligne, 
bon  Leddet , tourneur,  que  nous  regrettons 
depuis  quelques  jours  ; & pieux  Roger,  lu- 
thiers ; vous  aufli,  Montperroux  , qui  n’avez 
évité  les  horretir>  de  la  prifon  que  parce  que 
les  dix  potte-faix  chargés  de  vous  porter, 


ip 


ont  été  plus  humains  que  nos  cannibales; 
Vous  se  ferez  point  oubliés , exceilens  pères 


iWar<l».Seliier,  Riffault,  Dezairs,LecOur, 
Lhuilier , Martine: , Pothée , Savignÿ,  Per» 
sdi  *GaàUard,  Ligae&à,  Gènest , D*r£y , 
Blanchard  , Chatillon , piler , Guériteau  t 
Durant,  Boutet, Huardi  CufFaux , Dufàÿv 
Pafquâec Guilioés  r Gstinéaui  rettüëux 
Porcher,  dont  l’épouf e infortunée  venoit 
de  vous  coofier'eo  mourant  l’éducation  de 
quatre  filles  chéries  vous  Gaultier  ( î i)  , 

fondateur  dè  notre  premier©  Société  Popu- 
laire! Cultivateurs  paifibles , Chauveau,  Ve- 
ferS  dc.iin  troifième>  doar  le  nom  nous  eft 

i iï  y-t'etraît  fuivant  nlérite  de  trouver  Ici  h place|  ' 
h*  patriote  Êfikmér- Roger  étdb  dangeteafefent 
(naïade; Ton  époufe , aptèi  plaüettrs  .inftanfeef  auprès' 
<lu  comité,  obtint  que  fon  chirurgien , le  citoyen 
Gaultier,  fe  rendroit  chez  ..elle  avec  quatre  fofiliers» 
& qu*un  fadiomiaire  ferpit  à fes  dépens  continuellement 
placé  à la  porte  intérieure  de  fa  chambre*  Ce  dernier 
avoir  4a  eonfigne  de  ne  pas  quitter  d’une  minute  fou 
prifonnier  s cpnftgne  li  rigoureufement  obier  vée  ,quunc 
matyeipevdiê  voiûce  ne  put  jamais  recevoir  îa  permif- 
fionde  fe  faire  accoucher  par  ce  même  chirurgien^ 
qhoiquil  neût  pas  trois  émjambées  à faire  pour  îqij 
rttïdre  ce  fecourà,  " ' 
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chappé , vos  vingt-deux  enfans  trouveront 
descharmes  à lè  joindre  à ceuxde  l’honnête 
Bùzeiin,  qui/n’apu  furvivre  à fa  triple  dé- 
ten;k>n, pour  pleurer utfjour  fur  vos  tom- 
bes révérées.  : ; I 

Sexe  dfftiué  par  k . nature  pour  appri- 
vojfer  toupies  animaux  jufqu'aux- tigres 
' les  plus  féroces,  puifque  votre i foibleffe 
& votre  douceur  n’ont,  pu  vous  fauver  les 
horreurs  de  la  prifotr,  fouffrez  qu’un  pin-  , 
ceau  timide  crayonne  & vos  noms  & vos 
al  larmes.  I nfortrunées  Bimbenet , M archand, 
Bothée  , Labourdonnaiey  Rufly,  Lu%- 
nan , Chartier , Montâigue , Vareilles  ,Blot, 
Beauflier,  Dubuifldn  , Muffay,  Trémacult, 
Fretté , Duret , Cormier,  Pafquier,  Leddet, 
Alain  , Chiquet , Baignoux  , Hemin,  Ver- 
naifon , Guillemet  , Læderc  & CletiOrd, 
vos  dangers  que  nous  avons  parcourus  & 
partagés  font  trop  profondément  gravés 
dans  nos  cdeurs  pour  jamais  les  oublier.;Inté- 
refFante  Durozai , vgrtueufe  & fenlîble  Du» 
roi , coutageufe  Alexandrîne , & vous  conf- . 
liante  Villiers,  acquittée  depuis  peu  du 
malheur  d’avoir  été  la  fœur  dé  Favras  , 
puilTe  la  fource  de  vos  pleurs  fe  tarir  , de . 
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puiffe  tan  baume  confoiateiir  préparer  éûàs 
vos  veines  une  nouvelle  circulation  F -ï 
Robin  ,ô  nôtre  ami  » les  beaux  arts  fdépi 
prefque  détruits  par  le  Vatidalïfmé 
mi  en  vous  voyant  endormi  fur  la  couché 
des  fufpe&s,  <&  fe  font  cru  bannis  pouf 
toujours  du  fol  delà  France.  Pardonytfarii 


votre  nom  à la  connoiffance' du  leéteur* 


avez  eu  le  double  bonheur  d’échapper  aux 
allaflins  de  Blois  ôc  de  Paris  i infortuné  La* 
voilier,  n’aviez- vous  pas  plus  que  réparé 
par  vos  vertus  & par  vos  lumières  le  mal 
commis  autrefois  fous  votre  nom  êc  à votre 
infçu.  Pardon  Surtout , mânes  de  Salaberry  , 
fi  parmi  tant  d’infortunés  notre  plume  n’a 
point  encore  parlé  des  vôtres  $ nous  rf&* 
vons  connu  celui  dont  vous  étiez  l’enve- 
loppe que  dans  les  fers , ôc  courbé  fous  le 
poids  de  l’accufation  atrocement  menfon* 
gère  d’avoir  voulu  livrer  notre  cité  au^ 
Vendéens.  Ceux  qui  n’ont  jamais  bu  avec 
lui  que  dans  la  coupe  amère  cie  la  douleur ;V 
lui  rendent  le  témoignage  qu’il  n’a  été  com 
pabie  que  de  quelques  excès  de  facilité  & 


quille  Defcotiers , d’avoir  Jufqu’içi  dérobé 


qu’il  apprenne  qu’avec  Roçhambeau  vous 
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téîît  peut-être  en  ce  moment  leurs  forfaits 
éafts  Je  Ut  de  leur  prote&eur  affaffiné.  Vous 
Pavez  l'uivi  de  près  dans  la  tombe  des  Carme-* 


lires , Dufort,  Baillache  & Rancogne  5 au- 
jourd’hui rendus  à la  vie , donnez  des  pleurs 
à fâ  mémoire. 

La  jeunefie  la  plus  tendre  n'étoit  pas 
même  ,un  titre  d’cxcufe  auprès  de  notre 
comité.  Les  malheureux  Salomé , Bimbènet 
mort  depuis  quelques  mois  au  fervice  de 
la  patrie  , Cuper  6c  Lachefnaie  féparés  de 
leurs  pères  détenus  dans  une  autre  maifon 
d'arrêt  , font  des  preuves  non  équivoques 
de  cette  trifte  vérité.  Nous  ne  parlerons 
pas  d’un  autre  enfant  âgé  de  treize  ans  & 
de  fon  frèrè  un  peu  plus  âgé  : nous  favons 
tous  que  la  vertu  ôc  les  malheurs  font  hé» 
réditaires  dans  la  famille  Pardeffus;  féquef- 
tre , détention,  voyage,  gardes,  fcellés , 
rien  n'a  pu  ébranler  le  courage  du  père, 
la  fermeté  des  Sis,  & la  rcfîgnation  de  la 
mère.  Enfin  la  férocité  de  nos  inquifiteurs 
étoit  telle , qu'ils  ont  emprifonné  jufqn’à 
des  naines  » les  cit6yennes  Frin  ; ce  qui  a 
fait  dire  à un  de  nos  plaïfans  qu'il  déficit  dix 


dans  Blois  par  fon  travail  pé* 
lu  à la  Commune,  & fêté  dans 
e de  lettres  pat  fon  courier  de? 


•'  - ' H \ . 

mille  perlonnes  de  cette  taille  de  faire  nue 
contre-révolution  dans  fa  cuifine.  y 

Mais  ce  qui  eft  inconcevable  5 c’eft  que 
le  patrionfme  prononcé  & le  ferment  ec- 
cléfiaftique  n’ont  point  été  des  motifs  aflea 
puiffans , ni  des  raifons  fuffifantes  de  non- 
incarcération.  Sans  parler  des  montagnards 
Delarchc , Rofnay,  & autres  perfonnageS 
inconus  au  lecteur,  du  vetfatile  Lemaître,  ex? 
iégiflateur,  efpeçe  de  mouton  quiifemoit  pat* 
mi  nous  la  méfiance , on  ne  fera  pas  peu  fut» 
pris  d’apprendre.que  les  ckoyçnsDrutlion  & 
Dinochau , ex-conftîtuans , du  côté  gauche* 
ont  été  long-temps  détenus  •>  ce  dernier  for-? 
tout  eftimé 
nible  & affidu 
la  république 
Madon. 

V A11C  »,«»■.  ^ r p ir 

de  la  nouvelle  églife  de  France , Thibault* 
Joullin,  Larue , Augec, Girault  ;&  vous  , 
difcret  Liger , fage  Bailli  {k.  prudent  Ville- 
main  î la  divinité  feule  fait  ce  dont  vous 
êtes  coupables.  Nous  vous  y vîmes  aulB  » 
timide  & rufêe  Brilîoliêre , votre  divorç# 
& les  apprêts  de  votre  nouveau  mariage 
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tfiétit  fn  vous  garantit  d’une  captivité  lon- 
gue, injufte  & cruelle. 

Nous  âvôns  dit  un  peu  plus  haut  en 
pariant  des  jeunes  Lachefnaie  de  Cupef , 
qu’ils  étoient  renfermés  dans  une  prifon 
autre  que  celle  de  leurs  'pèress  dr  nous  de- 
vons ajoûter  que,  par  un  fuperfiu  de  bar- 
barie , nos  tyrans  féparoient  égament  les 
êtres  que  l’amour  & la  loi  avoient  réunis. 
Vous  fûtes  long-temps  éloignée  de  votre 
époux,  citoyenne  Longchamps  $ & vous 
auM  , feofible  Lagautrie , infortunée  mère 
de  la  plus  aimable  des  filles  de  de'  la  plus 
confiante  amante  du  plus  chéri  des  maris. 
Nous  entendons  encore  le  cri  de  la  nature, 
expanfive  Douaire,  lorfque  fur  Tordre  de 
notre  translation*  vous  étiez  inferite  pour 
les  prifons  d’Orléans  , votre  époux  pour 
celles  de  Pontievoy , de  vos  enfans  à la 
garde  d'une  mère  tendre,  mais  trop  âgée 
de  trop  affligée  fur-tout  pour  les  furveilier, 
puifqu’eile  eft  morte  de  fes  douleurs.  Nous 
partageâmes  vos  inquiétudes  de  vos  allar- 
mes , tendre  Clenord  , lorfqiTon  vous  me- 
naça de  vous  priver  d’ube  bonne  mère^  des 
bras  de  laquelle  une.  jeune  fille  bien  née 


m 

ne  doit  jamais  fe  fcparer  que  pourvoie* 
dans  céux  ffun  époux  , en  vous  deffinanft 
l’une  & l’autre  pour  des  maifons  différentes# 
Vous  ferez  toutes  préfentes  à,  ;nptre  mén 
moire , . en  peignant  l’hiftorique  : dkp;  nos. 
voyagesjmaisil  nous  relie  encore  auparavant 
quelques  autres  lignes  à tracer  fur'la  cruauté 
de  nos  terrorifles,  fur  leur  lâcheté  , & fut 
le  régime  de  nos  priions. 

Souvent  embaraflc  fur  les  motifs  de  fus- 
picion  , le  comité  faifolt  tour- à-tour  in- 
carcérer tantôt  le  mari , tantôt  l’époufe , & 
quinzaine  après  la  femme  de  chambre  ; tous 
les  jours  une  viâime  étoit  néceffaire  à fa 
rage,  & il  ne  s’eft  jamais  piqué  de  juftiçe 
dans  fon  choix.  Ç’eft  par  cette  yaifon  que 
l’on  vit  la  citoyenne  Duchefne  fuccéder 
à fon  mari , la  citoyenne  Douaire  au  fien , 
& le  citoyen  Butel  prendre  la  place  de  fon 
épôufe  , pour  la  céder  enfuite  à fon  aidè- 
de-toilette. 

Nous  tairons  l’immoralité  de  cette  inqui* 
fition  , la  manière  brutale  dont  elle  rece- 
voir les  époufes  des  incarcérés,  les  propos 
durs , greffiers  & libertins  que  fes  membres 
fe  perroettoient  fur  les  devoirs  de  la  ma: 


ferrnté,  ÎOrfqu’hne  bonne  mère  foupçon» 
Binf  éès’enmlllfes  à fes  monftres,  leur  pré- 
fèntWt  tesgages  infortunés  de  la  tendreffè 
dë  foh  thm.  Notre  plume  fe  refblfe  à une 
defèription  qui  outrageroit  la  nature  chez: 
Un  peuple  d’antropophages  : nous  nous. 
Contenterons  de  publier  que  les  feals  céli- 
bataires trouvoient  grâce  auprès  d’eux  » 
puifque  , fur  plus  de  quatre  cent  prifon» 
niers  , On  en  comptoir  à peine  fept  à huit» 
( les  citoyens  Bàrbier , Chabault , Remrlly  , 
Beauvais  ,_Liger  , Girault  & Levrard , ) qui 
ifeuffent  pas  payé  à la  patrie  le  tribut  de  re» 
connoifîance  que  l’homme  en  naiifant  s’en- 
gage i lui  devoir  un  jour;  Encore  faüt-il 
annoncer  que  ces  fept  détenus  ctoient  choi- 
fis  parmi  les  êtres  moraux  de  leur  elaffe , que 
le  premier  tient  au  ci-devant  clergé , & que 
trois  des  fix  autres  viennent  de  courber  la 
tête  fous  le  joug  marital.  ' 

Rien  ne  peut  donc  égaler  le  Néronifme 
cte  nos  Tribuns , fi  ce  n’efi  la  Férocité  d’une 
partie  desSbyres  qu’ils  employoient.  On  a, 
vu  ces  fcélcrars  entraîner  les  citoyennes 
qu’ils  conduifoient  en  prifon  à la  pourfuite 
de  leurs  compagnes  de  malheurs;  on  a vu 


le  citoyen  Beaujôur y emmener 
& fubftituet  ainfî  fardé  mandat 
nom  de  l’une  à celui  de  t’autre.La 
. <---  fut  conduite  chez  la 
le  citoyen  Ferrand  - 
enlever  la  citoyenne  Douàïrfe  » 
& nos  lens  fe  foule  vent  encore  dé  là  mé- 
prife  d’un  vieillard  relpe&able  ijm , nous 
voyant  à fon  chevet,  nous  demandok  la 
permilfion  de  s'habiller.  » Parlez  , homme 
» vertueux,  à ces  infâmes  liéfceurs ; nbtrè 
» vie  paflee  doit  vous  attefter  que  nous 
• fommescomme  vous  une  viftïme  de  lent 
» barbarie.  » Cette  réponfe  nous  valut  des 
«xeufes  d’une  part  & un  déluge  d’injures  de 


J 


l’autre:  foible  dédommagement  pour  notre 
fenfibilité  /mais  dont  il  fallut  bien  fe  fatis- 

faite. 


On/e  demandera  peut  être  comment  une 
poignée  de  vils  factieux  a pu  commettre  im- 
punément tant  de  forfaits  s notre  réponfe  eft 
dans  le  filence  du  gouvernement  qui  fem- 
bloit  les  favorifer , dans  l’exemple  des  au- 
tres communes  de  la  République,  êç  plus 
que  tout  cela  dans  notre  timidité  & dans 


!¥*0fi  epgoüeraent  pour  les  etrangers  • etr- 
•;  inconcevable  , puifqu’Üs  nous 
cxnt;tpus,faif,'verfeK  des  iartnes,  dep 
d^uté  Chabot  jufqu  'au  mirmîdon  ( 
aEPPfe  le  çacfaet  de  l’adminiftration  ___ 
•déjpêqhes.  Peuple  bpn  , facile  & vertueux 
de  Blois  , Raccordez  donc  plus  jamais  vo- 
J^re  confiante  qu’à  celui  de  vos  frères  dont 
vous  cqnnoîtrez  la  droiture , qu’à  celui  dans 
Jes  mains  duquel  vous  remettriez  votre 
epoufe * votre  fille  chérie  & vos  tréfors  , 
f*  llqftant  d’un  long  voyage.  Eh  quoi  I vous 
placeriez  à peine  deux  cent  livres  à la 
boqne  foi  d’un  inconnu  , ôc  vous  lui  fa- 
crifiez  votre  honneur,  votre  exiftence  , 
celle  de  vos  amis , de  vos  fils  & de  vos 
femmes!  Quant  à nous,  pous  faifons  le 
ferment  de  ne  jamais  accorder  notre  voix  à 
quiconque  n’aura  pas  5 depuis  notre  enfance , 
partagé  nos  peines  & nos  plaifirs;  que  notre 
main  fe  feche  plutôt  que  de  tracer  dam  les 
éledions  tout  autte  nom  que  celui  d’un  de 

< iz)  On  doit  reconnaître’  à cette  expreflîon  le- 
fânieex  romain  Caffîu$«Brutas-Phiîlippe-Thomas  , ac- 
tuellement à Orléans  » ci-devant  prêtre  & feFrurier 
du  faux-bourg. Antoine  de  Paris*. 


nos;  compatriotes.'  On^néuVdîtoiPêH^tjiii 
<ÎHe;«e'|®ïi*®i|}ë  tehd 

s'aurons  pour  extufe  dcpoUife&epttêfj  Tfké 
cette  ivdricé  :' p&Sr  iftli  Sfesràt^  la 

fedokmiiàe 

mdd  Hr  eri  eftrpetlv  qüî  'foièbt  Hë  ‘tôos!îes 
pays  ; Ji  quelques;  citc^de  lia  'RëpÔblïquê 
accordcac  lerir  âifefttiÉfâk  ïuJfeÿ#-^è&fièS 
^uflèaavpndlésj'fftorô  téufes  rjti'un  ■'rèfîÉ 


4eftpbe^iew&,  s l .wlhopb 

ac&âi*  , .sud  s’bî  3f9jà  slb'up 
, JH em»  repente  mahlr.  ,- 
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- 4M^^:V£Wqlec  dtafeialiu 


tSewi  tttàiîifre  ‘rté3  peWt:  ^ s’appliqüër  à,"  itoff 
Tfmm^sihkii^^iflièh  païm'Stê'W 
ct-irnéB . ^fe7 3ébd¥ë^ht 'pdr  énvdf fer ' aiatrî - 
buttai  i^dMtî6nnairé0fb  ve'néfôbfe*  ÿaipt- 
Ghatltati^  ëcW  ëittffeit  Legfàftd  : itfâcfzff 
le  premier  àdèufr  d'eMgfàtion , parce  qïfri' 
avo-K  ftv'4i  f^rtë:dé  Wnà>iétâ«H;^|.iliI; 
fois,  ) pour  fe  fixer  dans  uri  bien  qui  lui 
appattettoU  aitlëiW^&Ue  ïîbond  pofir^^: 
été  en-correfpondafeàVebGafdrtn , rhëm-' 

bre  du  cé.rak#dè*?3ë>t)fcé;!  Ba'îôî vfngt- 
deux  prairial  «feiÔftok  'poifet  ëtiC&r$y  Turi 


i r ini» 

^praugaœiiwr 

tegs  sm*  & 4*  «w»1** 

q^otelears  ^‘BE  fanr,*l^‘ 

ngpcsçr  qpqlecHeÿaqc.  Chapelairifde  notre 
fptpj^içB  ipoipt  déftrtë-cefe  biof- 

gî^jjç  qp’il  y ëtoil.  ni^»aitK.r.NOBS  m 
pestions  que  feifilpmîltit  les  aartfports 
dqieuc,  joip  fittirfiîOtt*  iæmmeiëu», 

qger ^^qfrjiçiî^qnÿ^eps;  te fàngripoïirles; 
ailler.  Le  lefteur  faprît  doBCiifpulisnjifcnt 
étoit  telle  que  ^mêrpe^  lo.ng-tei^ps 
un  d’eux  interrompit  le  fermon  qu’il 
faifoit  àfes  patôiflfens péü^léiir  atibbficer 


144V  u m rtOTTlW? ‘?nn  .*r  rr-'”  ’ “• 

peureux,  SApnipr  „£qpsndaqt; • goiot 

émigré  ,'Ù,  »^toif  poip^fqjgt  îMbfem**»»*- 
mair'on  détopt  qu’^^fe  ^rççfoisr,  .rem- 
place J^nt|ant  ;qM^1«P**<iSR; 

riaire  dp  les  amis ),#[&.  &£9W%»  #40*#*® 
Mie  officieux  dp,  l^^SFjfurtlP:ififnfal  &* 
Tordre  JdefAip^  ^j^û^e§:i^  iftgmp®a«x 
yeux , 

nauté , pfçfpqtq  às  fan  eÿgf&îiW  » $#« *0» 
flÉBp  âéWfow1  à fiÉflhatigç> 


ÿ 

barbare  de  fe  robe  virginale  pont  une  rbbe 
de  pourpre.  ( if  ) C*uet$  * les  Sauvages M 
Canada  «dpeâjeat  au  mmm  6c  portent  iae 
leurs  dos  celtes  qui  parafent  tes  bleffitres 
de  leurs  ennemis  vaincus.  Nos  Sauvages 
Français,  qui  n'ont  rien  d'humain  qie^îp 
figure  , fe  comportôlent  d'une  tôtfte  ancre', 
manière  5 & fi  le  jedeur  doute  coco te*  de 
leur  fcèloratefie , ce  qui  nous  refte  à dire 
foffira  pour  te  convaincre  qu'ils  euffent  fe- 

( *4  ) Chez  les  relîgîeufes  béguines  & begnmks  â§ 

■ Thâtel-dieu  , avons  trouvé  leùt  mmênkr  prêtre  féfirat*» 
taire  ^ (c’eilune  calomnie  y bien  pdif  { fon  Me  Hqie 
étoit  belle  ) km  aimé  ,bimfoigné(;fn  fîttiatîon  jesigMC 
des  égards  } par  ces  noms  , & qui  va  jmif  du  dmmmt 
fpetlacle  de  la  guillotine  , une  groffb  fupémufi{fà  .coi Vr- 
inenauté  partageoit  fou  défit  philantropique  ) qüï'lm 
Jcrvoit  de  médecin  & qui  l'pccompagmta*  Cet  Entrait, 
des  Regiftres  du  Gotm  té  Central , féance  éhm®  Mût'  y 
*793  1 tout  horrible  qu’il  foie,  ©ft  un  ehef-dVsavrède 
douceur,  fi  on  le  compare  aux  lettres  qu’écrivoit  au  co- 
mité décemviraîe  de  la  convention  nationale  le  féroce 
Péan.  iî  demancloit  avec  Mlancela  mort  de  K orné, 
celle  de  Sallaberry , & la.  mite  en  caufe  d'une  partie 
des  habitans'  de  notre  cité.  Qtà  croirait  ^cependant 
que  la  leâure  de  paffage,  loin  d exciter  rhorreur 
qu’il  infpire , a provoqué  le  fourire  ftupide  & brutal 
de  quelques  malheureux,  dont  famé  fans  énergie  rdf* 
tera  toujours  fur  fe  Nigrum  defopiniôo  publique.  f 


•/ 


cilement  furpaffé  te*s  Carrier  & autres  monf- 
ttoes-,-  fi  comme  eux  ils) eh  edffeut  reçu  ou 
u&rpié  le  pouvoir.  * v 

Le  plus  alluré  de  leur  triomphe  eft  ceM 
qu’ils  dut  remporté  fur  les  membres  com- 
f>ofaui:  ia  commune  de  Blois  auprès  du  mon- 
tagnard Guimbërteau.  Depuis  long  temps 
cette  commune  étoit  1 unique  autorité  qui 
avoir  eu  la  fermeté  de  s’oppofer  à l’anar- 
t-chre  tyrannique  du  comité.  Les  efforts  de 
ce  tribunal  mooftmeux  avoient  été  vains 
& inutiles  vis-à-vis  les  fèdionnaires,  lors 
de  leur  adfaéfion  volontaire  à la  conftim* 
tidn  républicaine.  L’auteur  .même  de  ces 
'mémoires  avoir  eu  le  courage  de  voter  des 
remereiemens  aux  municipaux  profcrits  par 
les  triumvirs  5 & pour  empêcher  que  fa  pé- 
tition fut  acceptée  8c  tranfcrite  fur  le  pro- 
cès-verbal, il  ne  fallut  pas  moins  que  l’un* 
pudeur  des  Péan,  des  Héfme  5c  des..,., 
qui  vinrent  à la  nuit  aflfiéger  la  fedion  dont 
iis  n’étaient  pSS  membres,  la  diifiper,  la 
maltraiter  8ç.  la  détruire.  Ces  différentes  rai- 
ions  avoient  tellement  aigri  nos  fcéié^ats 
qulb  ne  manquèrent  pas  de  s’emparer  de 
l’eipnt  foibie  du  député  dç  qu’ils,  lui  firent 

commette, 


commettre  les  plus  criantes  injufKces.  Ils 
commencèrent  par  ordonner  en  fon  nom  le 
défarroemeor  général' des  habitat»,  afin  dà 
fe  partager  encore  ce  nouveau  larcin,  de 
de  n’armer  juftement  que  ceux  pour  leîquels 
une  loi  récente  :5c  làlutaire  vient,  deconfa-i 
«ter  l’inùtiliié  & le  danger  du  port  d’armes  î 
avec  cette  différence  que  Guimberteau  ex- 
cédent.alors  les  pouvoirs  qui  lui  ont  été  con- 
fiés, au-lieu  que  les  derniers  défarmemens 
ont  été  néceffités  par  des  ordres  fouverains 
& des  circonftaiices  allumantes,  exécutés 
avec  la  décence  frairçaife  & l'honnêteté  ré- 
publicaine , & motivés  d’après  une  très- 
longue  difcuflion.  La  commune  de  Blois  a 
même  lenti  que  dans  un  moment  où  le 
titre  de  modéré  ctoit  une  injure  , il  étoit 
nalqtel  que  des  hommes  peu  inftruits  don- 
na lient  dans  l'exagération.  Elle  n’a  point 
voulu  imiter  les  terrorises  qui  perfécatoient 
les  riches  fans  fecoutir  les  indigeus  , & qui 
punifioient  les  coupables  fans  épargner  les 
égarés.  Tout  en  frappant  les  complices  de 
nos.tyrans,  elle  a donc  traité  avec  indul- 
gence ceux  qui  ont  paru  les  avoir  aban- 
donnés,-de  n’a  jette  que  fur  les  apologiltes 


connus  des;  grands  criminels  tout  i’odietjx 
des  forfaits  auxquels  ils  ont  participé,  Si 
cette  autorité  rfeft  pas  irréprochable , e’eft 
certainement  d’avoir  plus  confuité  les  élans 
4e  la  douceut  & de  la  bonté  que  la  févé* 
rite  & ia^uftice  exigées  pat  la  loi  du  21 
germinal  dernier,  . 

En  effet  toute  la  queftion  fe  réduifcir  k 
-l’examen  de  la  conduite  des  défarmés  avant 
le  neuf  thermidor  an  deux  $ & il  fuffit , die 
lé  texte  précis  du  décret , d'avoir  pris  part 
aux  horreurs  de  la  tyrannie , d'avoir  fait  des 
motions  fanguinaires , d'avoir  tenu  des  pro- 
pos incendiaires  , -d'avoir  contribué  à des 
àâes  arbitraires  , d’avoir  dicté  des  dénoncia- 
tions menfongères  & d’avoir  opprimé  fes 
concitoyens , pour  être  rangés  dans  la  clafle 
descerroriftes. 

Olivier  , le  jeune  , par  exemple,  nous 
le  citons  dans  la  foule,  en  a impofé  à la 


défunte  fociété  populaire,  en  lui  affirmant; 
fa  prétendue  innocence.  Il  auroic-  du  fe  rap- 
peller  qu’avec  Pean  & Velu,  il  nous  a dé- 
robé, en  écris,  quatre  cens  fcixante-qua», 
torze  livres  1 qu’il. a voulu  nous  ravir  en- 
viron foixante  livres  de  monnoie  ; qu'il 


r f 


V, 


pareil  vq»  ftjtra  r ctCCi 
**«**•' W te  fl  atx/éiit^mtd%ÆMë  fcBus 
^GîtÂît'un  ïré'paeëü 
■là  pf  ë rfiîèré  feuill  e élèé  #S& è&M  fn&s 
'de  l’êglîfG càtheflqîie  r tui-nom 'dufëre,  $&»  >• 
fa  plblolophie  éèfiéraveè iiriè  foîë  ifcf- 

pide  & barbare  : iW,  mon  ami 

«èrtorWj  tP  sWteM^fië-TiifW^tfëa- 
tion  , àil^leî&Wè  ^ûmÉàïlr-ê, 

•fei  qtfà'  ibn  “Æfe^^  faëmej^? 
(Éhôtibrifté'la  Màé 

4é>ië*lswe 

■»»a«t3«<4i^  W ^o^è^r^^oânè’V''  enlîfa  » 

pris 

.1  çrdreîidie;  1*  lui  repréfester  à fa  première 
•requifitîon  , pour  dvëir  ^iM^deurë  leipMfir 
dfrl  epüïfcr  un  jonf  ab  erëdféf  da  Bôff'St- 
J£l°i , dont  il  e#  le;  jmp&e  deSccjfipa- 
gnonsi.  Çi  ses  &M'srne  fo'bt  pas!  3*6  ata», 
fuffifara-de  défaifflemeiif^  des  fémoiM-  - i 
ges  de  p atfcî cipàtlefrt  aiï7  rrégn'e  afîrê ti x !% 

/ . G 2 
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^erreur  * tous  les  comités, 
font  innocents  r & .1*  pa«i 
leur'  doit  des  autels,  L’adjudam  Où 
aura  beau  répondre^)  qu’il  avoit  i 
i’otdre  par  écrit  de  fe  porter  à de  fernbla- 
blés  excès  î cette  téponfe  prouvera  feule- 
ment que  les  mandaps,  doivent  4tre  èn? 
chaînés  au  carcan  où  nous  ayons;  placé  ïf 
Mandataire. 

Po^ir  Tiépatcr  r^wbli  nous  -avons  fait 

de  lajféance  dtl 
.neuf  brumau-e  , an  deux  v nous. allons  ex- 
traite, quelques  pa^ges  de  fon  procès-veE- 
"bal  j jVÇpjflfifi  le  fans-cuiptte  (tf) 

"qui  l4préfidoit  ,,eft  au  moins  reprebeufible 
d’aypir  ajouté,  foi  aux  inAnuatiqns  perfides 
% fon  fecrétaire  .^onhiere  & defon  pref- 
qûe-collegup  Rochejean.  Que  cet  exemple 


. feJVfe  Ledru  «te  Mer,  vanté  bîèti 'dans  un  ind- 

niare  , dont  nous  veaoBS  deréfufer 

.preffion,  fon  humanité  , fe  4éHêatefTe  & fe  probité! 
Maries  du  citoyen  Dufay*  dépofez  contre lui. 

*M)  Epkbeté  üM’v  îhGgpiSante&  mauffade  , pro- 
diguée par  les  mqçfttes  eaculottés  qui  , dans  cha- 
■ „<*  girafe , flatàîiect  Guimberte^a ,,  comme  Charher 
latte  aujourd’hui  les  infuegés  de,  Paris. 


^ y / ' r * ! ; 

feappant&  ffleiirtner  de  la  toïWcffe  htrmalhq 
devienne  pour  les  députas  en  mMlon  -une1, 
leçon  auffi  grande  & au©  miijeftueufè  que 
la  portion  du  peuple  qu’ris  repréfentent  j 


qu’ils  ne  s’entourent  plus  déformais  que  dè 
la  vertu,  pour  opérer  d'après-  les  bafes 
d’un  gouvernement  jufte  & fe  feuf  conve- 
nable à la  dignité  de  la  nation  frànçaife  j- 
que  leurs  plaifirs  & leurs  occupations  fofeit 
de  faire  dés  heureux  ? qu’ils  préfèrent 


fur-teat  les  lumières  de  l’homme  ii 


ks  raifonnemens  de  l’homme  modefte  , lar 
fobriété  & les  principes  auftères  de  1‘ hom- 
me vertueux  , aux  careffes  de  nos  iais’,'  aux 


repas  de  nos  partifans(  i é),  aux  débauches  de 
nos  dilapidateurs  & aux  flagorneries  indé» 
centes  de  nos  bavards  intrigands.  C’eft  alors 
qu’au  filenee  morne  & fententieux  d’un  fou» 
verain  bon  & clairvoyant  fucccdcronr  en- 
vers fes  fondés  de  pouvoirs  ks  hymnes  de 
fa  gratitude  & ies  chants  de  fon  allégrefite. 


Mais  revenons  au  fameux  procès-verbal 


des  feances  du  député  de  la  Charente,  Il 

eft  cependant  inutile  de  rappeller  les  diP 

‘ïfc.  - ■ '•  ■*.  v P ■ • . ,v  ' " t 
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, (16)  On  n’a  point  encore  oublié  le*  orgies  faites, 
à l’hôtel  de  la  république*  t 


' cours  été  pronOïKés  &.  qui 

précédée*  k,s  opération^  épuratoires- 
boa  & f4qile  montagnard,  Ceft  un  fi 


dipviectives  contre  lesyoyaiiftes , les  mode- 
riés^s,  fédét^lifi-esr  les  feuillans  , lesconfi, 
tjt-utipnngirés ,,  les  rolandiftes , .les  briffe**, 
tin^^ks  giroiîdjftes,  les  mufeadins  & les 
^.r/e«ra.,Les;inembtês  de;  lÿ-.commune  .qui 
à^pient,  être  remplacés  par  des  citoyens  (17) 
payés-*  çurouloient  fur  leurs  têtes,  toutes 
ces qualités  incohérentes  5 & c’eft  d’ailleurs 
ce  que  nous  préfentent  également  lesdiffé- 
lens  chefs  de  l’aeçufation  fuivante. 

La  municipalité  a pris  avec  "fureur  le  parti  dm 
gjirondisme  , favori fé  & défendu  les  arif ocrâtes. 
Injure  vague  & fans  fondement. 

Elle  a dit  qu’il  n j avait  point  de  gens  fuf~ 
jtecls  à Blois.  C’eft  toutletort  qu’elle  ait  eu, 
car  les  étrangers  dévoient  lui  être  fufpeds. 

Elle  avoit  adopté  pour  fyjléme  le  fanatifme  de 
la  loi , & vous  l’anàrchie  : quels  étoienr  les 


coupables  > • ^ , 

(17)  Quel  fut  votre  étonnement , patriotes  défini 
téreffés  , lorfqu’après  plufieurs  mois  d'indolence  à fa* 
municipalité , le  député  Garnier  reçut  1 offre  de  votre 
déroiffion  ! Infortunés  , il  n’y  avoit  plus  de  vifités:  à 
faite  » de  bleds  à rendre  & d’ornemens  à brûler. 

' ) - ■ - ' , V ' - ■ 
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Elk  a rtfufè de  ncomoîttz'.k  comitéxdt  ,0fl* 
ve  Mance  & a manigancé  avec  Carra  la  defifüèi» 
trucJion  de  ce  comité.  Ta!  lien fans  pouvoirs 
pour  Blois  J a voit  cfroifis,.  fans  les  ccmaol» 
tre  & fins  en  prévenir  te  peuple , quatre  à 
cinq  mauvais  fujets  5 .Carra-  pouvoir  par  Ij. 

- même  raifort  Ses  rkftitnet,  êc  obéir  ai nfi  à 
la  volonté  générale  de&  autorités  cognflicticèf 
A des  moyens.  . \ 

•:  Mlle  a eu  taudace  - de  vouloir  lui  fuhfikmr  une 
$ommiJfton  composée  Je  fix  de  fis  meffî$m\ 
pour  recevoir  les  plaintes -des  victimes  dg 
comité  & les  faire  paffer  à la  convention  $ 
A Cela  f a l époque  de  la  fameufi  avnmi/pot$ 
des  Joule.  Le  rapprochement  rfeft  pas  fi 
bete  pour  des  hébertifles*  îi  "eit  mailxe.il"' 
reux  qu’il  ne  foit  plus  de  fai  fou*  ••«:  k * 

D'accord  avec  h - Départs  ment  elle  a affiché 
ie  fidéraUfme*  Orr  fait  apprécier  en  ce  n&$» 
ment;  la  force  de  ce  reproche  » imk  fa  vtfU 
rite  eft  que  les  oppreffeurs  A les  opprimés 
ne'connoiffoient  point  alors  la  vakur&jp 
conséquences  de  ce  prétendu  crime-  ‘ 

Elle  a fouvent  témoigné  du  mépris  pour  -fa 
membres  du  districl ; parce  qu’ils  croient  pi 
que  tous  mépri&bies,  & qu'ils  font , à Va 

^ ' ' ' ' : ■ C 4 


ceprioft  d’un  feul-,  défarmés  &dans  leS  pri- 
fons.  ' ■ i ■ v|'  • •.  ' • •'  ■•'-'v'i  . 

: Eile>  n défini  la  fhèlétê  populaire,  Ce  n’eft 
pas  par  des  vdcifératipns  continuelles  que 
je  imgiftrat  fe  rend  utife  à la  partie , mais 
par  fon  travail  affidu» 

Elle  a Jbuvent  répondu  avec  humeur  & mé» 
pris,  a fyp  députations  p parce  que  les  objets 
n’en  valoientpas  îa  peine , & que  nouveaux 
PorhQuîcfaotte , les  fociétaires  voyaient  des 
géans  à combattre^,  ou  il  n’y  avoir  que  des 
pigmées  ôc  des  moulins  à vent  (18). 

Elle  a maintenu  texifience  de  plufievrs  clubs 
feuillans.  Long-temps  avant;  la  révolution % 
al  y avoir  dans  Blois  deux  focietés  : Tune 
philarmonique  dt  Fautre  littéraire:  prefque 
tous  les  membres  de  ces  deux  foéiétés  fé 
jaunirent  au  clüb>  de  n’ont  éprouvé  des 
perféeutions  que  parce  qu’ils  refusèrent  de 
recevoir  des  étrangers  dans  leur  local. v 

(18)  Les  bornes  de  cette  brochure,  que  nous 
abrégeons  autant  que  les  circonûances  nous  lé  per» 
mettent  9 nous  împofent  un  fiîence  rigoureux  fur  les 
motions  bizarres  & puériles , dont  nous  ayons  été  les 
témoins  défintérelfés  : nous  les  ajouterons  un  jour  aux 
premiers  an*  que  nous  imprimerons. 


y 


• Site  a pris  mi' parti  coupait  dans  le  pre^s 
commencé  contre  un  patriote,  Citoyep  Guint* 
berteau  » auriez-vous  dû  prendre  , yous  dé- 


fi cet  homme  eft  innocent  , pourquoi  craint- 
il  tant  aujourd’hui  l’éponge  d’un  Jttym* 

minelf 

Elle  nia  poi ntcpuni  Ms  mauvais  citoyens-  qui 
ont  infulté  Coutbon  , Vilkrs  & Longe hamps. 
Ces  députes  n’ont  poinr  été  inlultés» 
que  l’attroupement  du  marché  dq.  Blois» 
qu’ils  ont  déferté  lors  de  fon  origine  # a?  été 
diflïpé  fans  leur  préfence  par  la  garde  na- 
tionale. 

Elle  a mentionné  les  difeours  feuillantine  de 
Roger-Hoiret.  Dire  que  Rochejean  a fpo- 
lié  le  féminaire  dont  il  étoit  l’économe, 
ne  rime  point  à un  difeours  de  feuillant  » 
& certes  le  citoyen  Roger^Noiret  a tou- 
jours été  un  excellent  jacobin. 

Elle  na  point  félicité  la  convention  Sur  la 
i deflruclion  du  tyran , malgré  fepemple  des 
! buveurs  de  fang.  . Vâ’ir  . 

Elle  a foutenu  les  choix  arijlocratiques  de  la 
garde  nationale  ; & vous  , infâmes  lideurs 
du  proconful  Guimbetteau , en  appofanü 


■ àfe  -<5«  f r ow  H ' 
bâïbàfe  » Voas  avesz  livtié  aux  poigt 
affaffius tous  KSs  fttëttibres  dé  ce  coq 
fkftiblé,  tous  vos  concitoyens  î 3c  cel*, 
pour  fetislaire  vôtre  infâtiablé  Cupidité* 
parce  qu’à  l’apprOcbe  des  vendéens  & des 
chouans  vous  vous  atrendiez  à être  falatiés. 

J Elle  a retardé  la  àifirihMon  des  atmn  pour 
tes  répartir  indifféremment.  Vous  avez  fi  bien? 
reufli  dans  cette  diftrïbution  que  la  toi  vient 
dé  vous  de'faffifer  pdbr  la  plupart.  ' 

Elle  tia point  affuré  les  fuhjîjlances  ; & jamais- 
le  peuple  n’en  a manqué  ; & ce  diftrift  dont 
vous  faites  la  faryre  k plus  amère  en  lui 
donnant  des  louanges  , étoitfeul  chargé  des 
re'cjOifitionS.  1 \ 

Elle  n'a  point  établi  l'ordre  dans  les  marchés. 
J1  n’y  a eu  dans  la  halle  qu'un  mouvement 
populaire , & il  doit  fon  exiftence  aux  dif- 
cours  incendiaires  de  votre  proteéteur  Cou» 
thon , dont  le  cœur  étoit  aufli  gangrené  & 
la  tête  auffi  àéteftablé  que  les  jambes. 

Elle  a favorifé  l'avarice  des  houlangers.  La? 
réponfc  à cette  injure  fe  trouve  confighée 
dans  les  regiftres  de  la  police  municipale. 

- Ella  s’ejl  laijft  mener  imbécillement  pat  fan 


pocmm-fyndie.1  fut'ftf.-mfpuq 
partisan  de  la  tour-  îâtriotes  de  bonne  foi) 
lifez  comme  nous  fes  requifitoites , lifer  leç 
arrêtés,  de,  fa  commune  qui  font  fon  onr 
vrage  , lifez  fes  délibérations  > & s'il  fe 
trouve  .,  un  .feiü  article  ; favorable  au  ipjra- 


Jifme,  jettez.au  feu  cette  .brochure».^  .vouez; 
au  mépris  fon  auteur.  " , . - nmo* 

j Enfin  termine  Guîmbétteatt , qrgine  des 
cadavres  vivans  qui  Pentouroient  f Mus:  lez 
vices  d'un  gouvernement  lé§h%  tous,  lis  - Grimés 
d'une  politique  ajhtcküfe  y tous  les  forfaits  coàtré» 
révolutionnaires  font  ceux  de  la.  Municipalité  J '8t 
c’eft  par  des  phrafes  de  cette  cipèçc#  avec 
des  inculpations  auffi  menf©figère&*  & au 
milieu  d’applaudiffemens  mendiés  & gagés I, 
que  les  Girault  * les  Dinocfaau  * les  Leroux  * 
les. Pointeau  9 les  Ferrand y les -.Montiivaùlt^ 
les  Bellenoue  j les  Riffauk .fig),  les  le* 


{49)  Rochejean  , rédaétaar  du  procès-verbal  * $*ih 
rendu  coupable  de  faux*  en  ajoutant  aux.  membres'-, 
deftitués  de  îa  municipalité  loi*  ennenpi  privé  te  ci- 
toyen Riffauk*  qui  riêtolt  pas  même  dm  coofeîlrgênéj- 
rai  de  la  commune  ; mais  a qui  eji.bon  à 'prendre  efi 
bon  à garder  , 6c  le  taxateur  aimât  voldatiers  mi ipr 
poché  dm  taxé*  ...  ^ y v > 


* ■>; 


|îeri  lés  Betgevih  * tes  Lefèvtè  , les 
Col  les  Cftarruyeau  ( 2o)f  ont  été  dei 
tués,  taxé*  (21)  révolntfonnairemenf , 
"c^rcérés  & remplacés  par  des  hôninies  qi 
font  en  partie  défartnés. 

/ Telle  fut  en  abrcge/;la  befogne  préparatoire 
dû  comité  & des  terre  riff  es  de  Blois  i Si 
comme  le  député  montagnard  avoir  befoin 
d'un  ftimnlam  pour  être  révolutionnaire 
aux  defirs  des  médians , après  avoir  travaillé 
& fak  tous  leurs  efforts  pour  deforganifcr 
le  bataillon  de  Sentis  , ils  provoquèrent  les 
militaires  qui  le  compofoient  à une  idée 
dlnfurreétion  par  le  refus  ridicule  qu’ils  lui 
firent  des  denrées  de  première  nécefli té.  De- 
là le  troificme  voyage  de  Guimberceau  qui 
croyant  la  ville  au  pillage , & ^appercevant 
à fon  arrivée  de  la  tranquillité  dont  elle 


(10)  Ce  malheureux  père  de  famille  a fuccombé 
fous  îe  poidé  de  cette  injutlice* 

* fn)  Nous  attendons  des  reofeignemens  plus  fûts 
'pour  donner  I hiftorique  des  taxes  de  Barnier.  Nous 
plaignons  cfavance  certains  taxateurs  9 fi  l’état  qu’ifs 
en  otît  donné  au  public  n*eft  pas  plus  exaéfc  & pîtrs 
fidele  que  le  montant  des  fommes  offertes  par  les 
officiers  de  fanté  de  notre  lïofpfce  militaire* 
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•ms* 


it  objet  que 
, & iiJaIloit  un 


v ?v 

maux* 


ïîs  Mieux  , ,s*il  eût  vottltt  (ton- 
ner la  iport  à tous  ceux  que.  le  CoMé -Jul 
auroit  tlé.figné  & dont  il  mtpit  naatque  les 

W . V 1È^>  1 ' . * o _ M $ f ®.  a.'  Æ ’ ,V  ...  'É' 

maifons,  I 

qqes  mois. auparavant: 


^auraient  jamais  eu  lieu.  - -,  * a J * Miony 

nous 

Itoyeus 

. w _ tèli’gm.'î 

fillanimité»  pour  ne  pas  dire  la  lâcheté  , de 
prodiguer  des  éloges  , & de  préfenter  une 
pétition  tendante  à ceque  le  décret  çodcerT 
:s  Fût,  exécuté  avec  toute  fa  ' 
rigueur.  Cruels,  i’extenfion  que  les  triuM 
yirs  avoient  donné  à ci 
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* M ïbée  f & n’éttvfertt-És  J)âs 
afiez  féroces  pour  vouloir  leur  affocier 
€orjB-  quatre  nOüVëàU*  Bourreaux  > 


vejj  la  levure  de  ce  mémoire,  &contt.._ 
plfez  leurs  crimés  & lés' vôtres  ; mais  âiipi^ 
ïâyatiti  nous  dèvofts  un  mot  furüc  régimé 
de  nos  prifàhs , & c;eft  une  dette  donc  noiis 
Pommes  !jak»ux  de  nous  acquitter. 

D’après  les  différens  récits  qui  nous  dût 
été  donnes  des  maifons  d’arrêt  de  Pans  , il 
f>dreît-q«îelles  ont  avec  les  nôtres  Uri  ait 
de  familtèV thèmes 'pSneV  pour  fe  procurer 
des  (ècours  y mèmès  gatdés  pour  ' furveilléé 
J^s  JialjttSnè  paifiBitÿ'de  ces  tôrnbeaux  vi-i 
^ti^^W^êiftès  dôiicièigès  pour  tés  ran- 


çonner. Il  en  eft  cependant  parmi  cés  d fé- 
tu ers  qui  font  un  peu  moins  brutaux  lestins 
qnè’Idf  aotires  ; & l’on  fe  louoit  affez  dé 
cettx -de  Blois.  De  nôtre  étbit  une’  beté 
quinteüfe , toujours  grondant , toujours  tnéï 
nacnnt , nous  regardant  comme  un  trou- 
pèatf  dônt  il  étoit  le  propriétaire^  ;8e  nôùl 
dUÜWàvcc  la  gravite  d’un  fénateur,  quel- 
ques jours  avant  notre  tranflation  : le  Co- 
Tniti  niMkvtra  pu  met  gens  fans  me  confiât bi 

. ' • . , r ,V  . 
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-gémir,  fê  tai 
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* as  aurions  plaifaàtd 

s un  Repaire  il  fane 
- ,-ii M payer  * & c'eik 

auffi  le  parti  que  nous  prenions. 

Souvent  l’on  pctroctcoit , en  payant  ,4 
nos  aides  de  nous  apporter  la  .n mmw 
péççfTaire,;  quelquefois  mêpie  nous  avions , 
en  payant , le  plaifir  -d’enibraffer  nça  pa- 
yens.  Mais  prefque  toujours  de  . nt^yejaix 
ordres  nous  intiaiokp$,Wi^t^-^|e« 
«voir  nos  repas  des  «qqr- 

mandes  du  concierge 

qu’il  doit  urgent  de  demander  des  détails 
fur  fes  affaires  perfoi^elies,  ou  dqs'ipfojtj. 
mer  de  la  fanté  des:  . il  falloK  alors 
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heur  à nous,  fi,da*fs  fes:fifçquejites.viGtesK 
un  membçe  du  Ççmiyé  -eût  qr*t,  apperpei 
voir  fur  nos  figurçs  le  pifis  le'ger  rayon  de 
calme  ou  d’efpérance  5 le  fpeftre  auffitôt, 
ou  ménaçpit  de  nous  retrancher  k pro» 
menade  , ou  nous  envoyoït  des  architec- 
tes méfurer  nos  très- petites  cellules , toi- 
fer  nos  corridors  , pour  nous  féparer  , 
difoit  - On  des  femmes , & réduire  ainfl 
chaque  individu , à une  efpace  de  quatre, 
' 1 v • 
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ïjüe 3 les  ouvriers,  barbiers  & chirurgiens 
attaches  âu  faint  office , oh  mourir  faute  de 
fecours  & dans  les  bras  de  L’ignorance  (23); 
A'iiffi  reÏÏertblions  - nous  prefqüe  tous  par 
la  Barbé  à nos  aÿeüx  du  quatorzième  fiecle , 
le  perruquier  n’ayant  qu’une  matinée  à nous 
attarder  j?ar  fernaine.  - ' ' 

- ‘TbBÿ  les  prifonniers  n’étoiérit  pas  tous 
égàlemcnt  malhèurèux  : le  citoyen  Rof- 
taïng.,  par  exempté',  étoït  l'enfant  gâté  dit 
Comité  $ i on  ■'  méttoiè  pour  lui  en  réquifi- 
fion  les-  bonbons  enlevés  chez  lé  citoyen 
Mardhais.  Aimable'  V érvert,  il  paroiffoit 
s’être  en  cage  que  pour  y recevoir  plus  à 
faite*  les 'tarâtes:  de  fes  petits , & les  atten*' 
rions  dofi  châtthante  foeur;  la  citoyenne 
Laval.  NohS’airobns  à crdiire  que  fou  vo- 


dejios.  prifons . notre  intention  n’a  donc  jamais  été  de, 
l’infuker  : c’eft  feulement  pn  ridicule  pour  ces  em- 
pyriques»  qui  n’ont  d’autre  emplâtre  à appliquer  fur 
ane'bldiure  qû’nn  cerkiiîcafde'civifme. 


race  protedéur  étOit  plus  que  rccompenfé 
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( zx  ) Cétoit  encore  trop  pour  des  fcéUratu  Rçponfe 


; de 


49 

ée  fon  excès  de  bon té  par  les  diners  ,dont 
fon  pmtégé  lé  bôurroic  » mais  nous  au- 
rions dcfîré  qu’ils  euiîent  été  moins  fVé- 
quens  & moins  longs*  Iis  croient  pour  nous 
des  jours  & dés.' heures  de  vf riftefie  i een- 
ïioiffant  ks  effets  digéftifs  ( 24)  d’un  efto- 
mac  inquifîtorial , nous  nous  tenions  tapis 
dans  nos  trous  4 juiqii^à  ce  que  le  bouc  £Ûc 
été  rendre  à fon  dégoûtant  tribunal  k fa* 
perfla  de  fa  boiffon. 

Ouefaîfcîent  alors. nos iides,  idelesmef- 
provifions  i Elles  fè  réfig- 

âok  fe  rappeîler  dans  quelles  circoof- 
tances  nous  avons  un  jour  été  arrêtés  vers  les  deux 
heures  après  midi  & vis-à-vis  la  maifoa' communes 
les  perfonnes  pré  lentes  à cette  fcène  » dans  laquelle 
un  magiftrat  du  peuple  comuîoit  les  fondions  de  gen- 
darme & de  bourreau , rendent  encore  aujourd’hui  juf- 
tice  à notre  modération  ; cependant. nous  étions  alors 

revêtus  d un  grade  militaire , dont  n a joui  que  très- 
peu  dé  temps  après  nous  1 Intime  ami  de  ces  IM.» 
l’immortel  Cottfet  , dont  le  nom  eft  devenu  une  in- 
jure , attendu  qu’il  eft  aux  galères  pour  raifon  de  vois 
faits  à la  République,  Nous  avons,  promiç  de  ne  point 
nommer  ce  membre  du  comité , .&  nous  ferons  fideîes 
à nos  promdîes  ; mais  une  conversation  que  nous  ve- 
nons d’avoir  avec  l’infortunée  iupérieure de  j’Hôteî- 
Dieu  & le  citoyen  B**5*6*  nous  pronoilique .qu’il  ne 
fera  jamais  fur  Y album  de  nos  tabkttes. 

D 


noient  dans  le  filence  aux  humiliations  & 
aux  difcours  indécens  d’une  garde  foldée , 
s’eftimant  heureufes  d’entrevoir,  à la  chute 
du  jour , l’infortuné^  dont  elle?  prenoient 
tant  de  foin.  Recevez  nos  remerciemens, 
fexe  aimant  : nous  connoilfions  bien  votre 
douceur , vos  égards  compatiflans  de-  votre 
confiance  ; mais  4i  falloir  une  épreuve  fem- 
blable  pour  rendre  à votre  fermeté  le  tribut 
d’éloges  que  nous  lui  devons.  Oui,  notre 
fortune  n’eft  qu’un  foible  échange  des  fervi- 
ces  que  vous  nous  avez  prodigués,  & dê 
l’attachement  qiie  vous  nous  avez  montré 
dans  ces  temps  défaftreux.  Eh!  pourquoi, 
rougir  de  publier  que  les. êtres,  ci-devant 
mortifiés  du  nom  honteux  de  domeftiques , 
fé  font  toujours  montrés , dans  ces  momens 
affreux,  nos  vrais  & fincères  amis , & mér 
xitent  peut-être  feuls  aujourd’hui  cet  hono- 
xable  rîtrè  ! Bonvalet,  par  fqn  dévouement 
au  fort  de  Salaberry  , à donné- une  grande 
& terrible  leçon  à ceux  qui  fe  décoroient , 
avant  fa  détention  , des  livrées  de  fon  ami- 
tié , & qui  partageoient  fa  table  & fes  plai- 
firs.  Qu’il  eftà  plaindre,  fi  jamais  il  eft  fuf* 
ceptible  de  remords  ,1e  fcélérat  Péan , qui , 


xt 
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malgré  les  lois  imprefcripdbks  de  téga* 
fité,  ofa  à’oppofei:  à ce  que  la  paiole  % 
accordée  au  vertueux  «Bonvalet fous  .le 
prétexte  odieux  & iafenfé  que,  mangeai* 
à l'office  de  fon  patron , il  ne.  pouvoir  en; 
être  le  défenfeur. 

Telle  étoit  alors  la  logique  de  nqs  tyrans  \ 


vous  allez  enfin  être  fatisfait?,  mais  la  j»f* 
tice  des  hommes;  nous  vengera  pu  jour  dq 
vos  fureurs  : fâchez  que  tout  s’ufe  ici  bas  * 
jufqu’au  fanatifme  philofophique  ( 25  ) Sc 

révolutionnaire. 


î l:  » t ' 


(15  ) Je  confultai  lesphiMcpties , je  feiiüktal  îëiifs 
livres , f examinai  leurs  divçrfo  opinions  s je  les  txon- 
vai  tous  tiers  , affirmatifs  , dogmatiques  > même  dan» 
leur  fepticifrae  prétendu  • nHgnorant  rien  $ fie  pou«* 
vant  rien,  fe  mocquant  les  uns  des  autres  s % ce 
point , commun  à tous  $ me  parut  le  feu!  fut  lequel  ; 
ils  ont  tous  raifon.  Triompkaos  quand  Ils  attaquent  * 
ils  font  fans  vigueur  eu  fe  défendant*  Si  vous  pefeaç, 
les  raifons  , ils  nen  ont  que  pour  'détrûirç  'fi ; vous 
comptez  les  voix  » ckacun  eft  réduit  à la  fieone  i ils 
né  s'accordent  que  pour  difputer:  les'  écouter  * n’eft 
pas  le  moyen  de  fortir  de  fon  incertitude.  >;4 
Uojujftau  9 Emsk , wn,  *. 

< “ ' D % 
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Le  le&eur  doit  fe  rappeller  la  fameufe 
journée  du  Mans,  la  perte  qu'y  fit  Laroche- 
Jacquelin»  & le  fuccès  de  Veftermann. 
Blois,  éloigné  par  fonçante  mille  de  dif- 
ftance  du  lieu  du  combat,  ne  pouvoir  Sc 
ne  devoir  nullement  s’attendre  à la  pré- 
fence  des  Vendéens  , même  dans  le  cas  où 
ils  auraient  réuffr:  fa  pofîtion  momtueufe 
& efcarpée , là  dîfette  de  grains  & de  four- 
rages de  toute  efpece , & plus  que  tout  cela 
les  chemins  horribles  & boueux  qui  fépa- 
rprir  fon  territoire  de  celui  du  Maine  , lui 


préfageôient  d’un  côté  un  ifolement  favo» 
râble  à l’a&ion,  tandifque  d’un  autre  la 
Beauce  offrait  aux  Rébelles  & l’abondance 
& la  route  fitcile  de  Paris.  Malgré  tous  ces 


avantages,  la  peur,  ayant  faifi  nos  lâches 
perfécuteurs  , (le  crime  eft  toujours  fur  le 
qui  vive,  ) on  les  vit  prefque  tous,  le  même 
jour  & dans  la  même  minute,  abandonner 
leur pofte  & la  commune,  & confeiller  la 
même  dëfertion  à leursparens  & à leurs  fa- 
miliers. Il  en  eft  un  qui,  ne  pouvant  fe 
iëparer  de  fes  chers  tonneaux  , fon  unique 
fortune,  leur  fit  paffer  la  Loire  dans  l’e£- 

përance  d’aller  les  vifiter  en  cas  d’attaque, 

& /.  ( . : *-  ■*  - 


& de  fe  c< 
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difoit-on  » tout  efpoiç  de  seEour.à  Ghpîet* 
comme  fi  Langeais  ^Tquys  & Angers- aç 
leur  préfentoient  pas  un  endroit  & 4piu?  ' 
voifin  & pins  commode.  Les  arbres  d? 
notre  unique  promenade  furent  arraç3*«j, 
pour  ne  pas  férviç*  ajoutoit-on , de  potv 
tons  aux  fuyards  î pcefiy*  certaine.  qpe  Wgf 
norance.  la.  plus  craflfe  étoit  fe  génie  de,  .nof 
prétendusconnoi^urs^catlemoiadrepbyp 
ficien  accorde  plus  4$  péfimreur  à.  un  pi# 
cube  de  chêne  dans  fe  verdure  qu’à  pareil^ 
quantité  d’eau.  Eqfin  ie  dégât  eft  encore 
en  ce  moment  fi.  ofténfible. , que  le  voyar 
geur  le  plus  diftraitfe  çroittranfpor^éd^ 
un  jardin  Anglois,  oit  les  ruines  le  difpureqt 
à la  (blidité  , le  défordre  aux  règles  du  çeny 
pas  y & la  nature  ûérile  au  payfage  le  plus 
fécond  & le  plus  fleuri. 

( i6  ) l'ingénieur  en  chef  dû  département,  ïè  cr- 
yeyen  Simon  * quoique,  malade  ; ôc  mourant,  ' foi  té* 
qpis  d’ordonner  les  travaux  de  cette  defoudion , & 
mourut  quelque  temps  après  des  menaces  qu’on  lui 
-fit,  non  perdre  fa  place  , mais  la* tête,  dans  îè  cas  oui 
te  pairage  des  tébeltes  fe  fot  effeéiutS 


0 J 


£*  I^cotimèrs  envoyés  par  nos  àdnüîMf* 
dateurs  rie  éardërferit  pas  à nous  affuret  la 
déroute  édinplëtte  de  farinée  rdyalifte;  Ici 
|bnttiatix^^biëià^;èntbr«-  à peine /l’étogè 
‘dès  exploits  & dit  dcpfage  dès  vainqueur! 
iépùBlicains  , que  nos  fââïes  Conjurés  ieri*. 

Gèrent  & dans  BldiS&  dànsléurs.fonâioriS 

inquifitotiales.  Les  détenus  deVoient  s’at* 
teridrè  & s’attendoient  èn  effet  à plus1  dë 
douceur  ; mais  la  rage  de  lents  perfécuteurk 

: devint'  que  pliis  forcenée  par  l*abfencé 
du  danger , & ils  préfëéèrént  les  excès  de 
ïa  débauche  an  travàÉ  pénible  de  leür  tnt- 
niftère  f c’eft  au  tftifiéü  dé  la  joie  qb’ili 
méditèrerit  l’exe'cràble  projet  de  nous  affaf- 
finer.  L’Indien,  dégoûté  de  la  vie  , récite 
fon  chant  funèbre1  dn'  la  perdant  ; nos  bour- 
reaux au  contraire  àiguifoient  lespoigrtards 
dont  ils  dévoient  nous  frapper,; aük  Co“ 
•lonnes  du  temple  qui  répetoient  leurs  detés* 
tables  accens. 

Un  arbre  , heureux  figne  de  la  liberté 
françailé  , avoit  été  planté  par  Un  batail- 
lon de  Seine- &-Oïfé , daris  l’avant-cour  dé 
fa  caferne.  Ce  gage  précieux  de  fa  recon- 
noiffance  fut  détruit,  fins  pouvoir  eon- 


f 


ÿ ‘ K "- -ï  r~  - : : 

' ■„  >v»  , l-  / ' "<  ^ ;'  ■■  v . . ■■• 


- V-  | 

1 -'  V. 

■ 

_ (L  *« 

«oitre 

geoi 


v< 


attén  tat  y ïtôs  cgor*i 
pas  de  publier  qtv’ilf 
ioursraat- 
’en  pumtr 
h».  fufpeéfe.  Si-  dans  cej 


M 


Itv 


& ne  feroit  plus  aujourd'hui  qu'un.! 


'M 


d’un  cri 
se-, 

mettre  îe  pî 
carnage  à l’ordre  du- joue,  5c  qui-  feuls,  e®c> 
qualité  d’étrangers , éroient  intëreffés  à f 
fûrreétîondt  aux  forfaits.  Soixante  notweaux: 
arbres  pour  une  feule  liberté  furent  don& 
heureufement  l’unique  réfokat  dé  foixantér 
motions  incendiaires  qüife  fuccédèrent.  jic* 
nues  au*  autres*  & les  forêts  «ationsdeat 
firent>  encore  uncfbis  lesi&ats:  de.Eholo-n 
eauftei:.  nous  difotis  encore  •une  f6is,;pare£i 
que  le  délit  avoit  été 


r 


ajouté  au.  nouveau-  chêne  t^tt  autel  triangt** 
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laîre,  orné  de  déviles  , & entouré  «fnfce 
batrjere  tricolore  à,  hauteur  d’homme. 

ii^es  fêtes-  & les  repas  néceffaiies  à-  l'élé- 
vation de  ce'pattiôrifroe  boife  » fcottiMn* 
talement  détruit  parGacnier  de  Saintes, 
H’étoient,  hélas , queles  avant-coureurs  de 
l’corige  qui  devoir  fondre  fur  nos  tctes.  Tel 
on  voit  Cadrait  matelot  préparer  fes  corda- 
gés  pour  la  tempête  j a 1 afpeél  du  hideux 
imrfou in  qui  s’égaie  fur  la  rivé  menacée  5 
tels  nous  étions,  lorfque dans -les  prome- 
rfades  civiques  v les  cris  Cniûrçs  éc  difcor- 
dins  de  nos  hiboux vfe  mêloienf  aux  doux 


sur  y etoit  fi  profondément 
les  bons  habitaos  der çam- 


chant  de  la  guillotiné  ( 27)  menaçoit  & leurs 
têtes  & les  nôtres,,  & cet  infiniment  4e 

. . ; ' ••  -r  ■ ' - .V*  • » 


pagnes  apportoîent  en^oùleV&.avecTap- 
parente  ttompeufe  dé  la  gaieté  , les  tnq- 
numens  de  la  piété  de  leurs  ancêtres  ; ^ 


■w  “•*  fà  .Vit  7 

fiecles,  & conftruifpi4nt  ^ l’autre  ^au- 
tels à la  proftitutiQP  ;:que  ce  fçxç ,,  dpns  les 
tendres  affections  font  naturellemeot. ponces 
vers  la  religion  , s’occupoit  lui-mcme  à dé- 
’ truite  par  le  cjfeau  les  .ouvrages  qu’une,  ai- 
guille dévote  avpit  confaçrés  au  culte,  ca- 
tholique ; & que  tous , fans  auc^e  excep- 
tion ,r,fqivpientfavec  délire  & .avec  tranfport 
les  ânes  & les  tigres  revêtus  de  nos  ome- 
mens. religieux.  Ç’éft  certainement  dans  ce* 
banquets  ou  dans  des  orgies  ferabiabies  que 
les  patriotes  par  excellence , ( & tout  je 
monde  connoît  aujourd’hui  la  force  de  cette 
exprelfion)  durent  fe  donner  le  nom  bien 


• f »7>)  On  faifoft  flàtidijftér  & >(alüet  fce  îit  de  ffidr» 
aux  détenus  (jue  l’on  conduifoit  aux  Çansâites.  > 


«tente,  quoique  révoltant,  de  Solîd'es  M£- 

■■  '*»’•  ' " à ,-i  y1  ■ f.  ' ••  ' J.ï  I 

uns.  Nous  ne  connoinons  qu  imparfaite*- 
ment  1 origine  de  ce  %nal  , puuqite  nous 
étion|  incarcérés  . mais-  nous  affurons  que 
l’être  qui  long-temps  après  rougiffoit  en- 
core â cée  appel,  étoit  traité  fans  ménage- 
ment ië  Müfcàdin,'  d'Ariflocrate  , de  Fédé* 

Màiîœ&aM  me  tazngét  mu 

k dé  bd U bm  dans  le  mêmè 
vafe  de  bOis  , & fe  décorer  d'un  turban  & 
d'un'coïli'ëï d’efclàvé^d’tm  bonnet  de  galère» 
pour ’obtdniï  alors  unbrevet  <&pàmote«c  un 

tmàres  f 3 

.jPârCoùrOnS  L’efpace'  affligeant  que  nous 
nous  fôttimes  donné,  & plongeons,  s’il  fe 
petit",'  nôd  pihceaux  dans  lès  couleurs  les 

md^aé^bès.;  vflV-1 

Le  dik-hdlt  frimaire , air  milieu  de  Ces 
défaiffemens  & parmi  cés  démonftratïohs  de 
joie,  une  partie  de  l’armée  révolutionnaire 
de  l’Ôue'ft  arriva  daris  nos  murs.  Son-  éon- 
duâeurjfon  ame  <Sç  fon  génie , étoit  uo  fcé- 
lêrat  nommé  Lepétit , membre  du  comité 
cëâîftaï  dè  Saurnur;  fôti  commandant , fotv. 
cbefdet  file  ou  fou  capitaine , un  autre  co- 


quin  appelle  le  Simoq,  Ce  détachement  . 
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«voit  f ordre  de  conduite  i Orléans  deSfuf- 
pefts,  & s’annonça  comme  tèl  lors  dé  foh 
entrée  dans  Bleds,  én  dèïhandànt  pour  féS 
prifonhierS  un  ÏOJpsiméïit  côfhmôde&  en 
menaçant  tpiicOnque  ofetfolt  les  inlultëiL 
Ces  précautions  d’une  pairt  & cés  menacés 
inutiles  d’ùùfe  autre , que  nous  apprîmes 
auffi-tèt , aUrbient  certatnemênt  du  hoüls 


raffûter  S mais  nous  he  c^nè'iffibhs  qüé 
trop  llntërët  que  prënoiérit  à nos  fijares 
encnâinés'  * Tèüfs  barbares  alguazïis.  Ils  lejl 
^ue'riflbient  en  effet  de  toutes  inquiétudes  j 
même  du  malheur  de  traîner  plus  lôîn'  une 
exiftebce  pénible  & fohffrante  - car  ils  iê? 
fnïïîlbient  en  chemin.  lis  ne  cobrônÉoienjt. 
ainfi  de  fleurs  & de  feflons  leurs  victimes  t 
qtie  pour  les  offrir  gtaffés  & parées  à leurs 
divinités  irffernaleS.  Trqis  cens  cadavres  , 
épars  de  mutilés  fur  la  coûte  de  Qiinon, 
armonçoient  & les  égalés  éc  les  attentions 


de  cette  légion  de  bourreaux. 

Quel  fut  donc  notre  défëfpoîr  > en  àpprej- 
nant  deux  heures  après,,  que  la  motion  de 
nous  livrertous  àccs  moflftres  avok  été  faite 
& appuyée  par  d’autres  «îsnftres  5 êt  ct\ 
nous  le  répétons , dans  un  inftant  offlà  rfi^ 


- ' *■"&'  ■ 

publique  , vi&orieufe  à Laval  , | 

àSavenay  &àla  Fléché,  étoit epÿjfreiRi 
fans  danger!  Quelle  fut  le  lendemain , dix- 
néuf  frimaire,  notre  réfignation  , Jorfque 
nous  entendîmes,  au  milieu  des  applaudif- 
femens  (afc)->  le  bruit  du  fâîpêtre  fou- 
droyer , fous  les  yeux  de  nos  époules  mou- 
lantes, de  nos  enfans  &,  de  nos  amis , neuf 
perfonncs  inn^ientes  dcvou&s  par  le  fort 
atix  plaifirs  meurtriers  de  ces  fangaînocra- 
tes  ! La  mort  .paroît  en  ees  moraens  fous 
les  livrées  d'une  confolatrice  bienfaifante  * 
'qui  met  tin  terme  aux  douleurs  de  llnfor- 


i chacun  de  nous  s'y  préparoit-il  £ivec 


fermeté:  nous  nous  encouragions,  miitupL- 
lemèrit  les’  uns  6c  les  antres  à renvifager 

, ( *8:|  Nous  Ue  pouvons  concevoir  comment  un 
peuple  auflfi  doux  qiîe  ÎC’Bléfois  pede  f@  permettre 
de  crier  , dans  ces  circonftanees  cruelles  : vive  la  Na*> 
wn*  Malheureux , c!eË  un  Frère»  çeft  ua  Français 
c’eft  un  homme  de  moins  pour  la  fôciété  ; & fut-il 
foh  $tis  cruel  ennemi ,*  ne vamlroît-il, pas  mieu x rem- 
ployer aux  travaux  publics,  que  dé  vèrfer  un  fang; 
toujours  inutile  6c  qui  germe  ftmvcnt  de  coupables 

. T ' :A 


/ 


fans  frayeur;  & prefque  tous,  hommes ( s 
femmes  & enfans,  ont-ils  alors  juré  demon-j 
trer  au  peuple  aflemblé  fur  le  lieu  du  fup. 
plice , que  les  détenus  dé  Blôis  étaient  tous 
auffi  fortement  attachés  aux  intérêts  de  la 
France,  .qu’ils  l’étoient  peu  aux  charmes 
de  la  vie.  Mais  ii  étoit  écrit  dans  le  grand 
livre  des  deftinées  humaines,  que  nous  Ici 
rions  réfervés  à de  nouvelles  épreuves , & 
que  notre  exîftence  ne  feroit  point  con- 
fiée à des  mains  étrangères.  Là  commune” 
eût  même  l’attention  de  faire  proclamer  que 
les  fufillés  étoient  des  rebelles  pris  les  armes, 
à la  main , & dont  Je  jugement  militaire- 
ment prononce  avoit  été  militairement 
exécuté. 

Cettç  proclamation  bienfaifante  par  fon 
motif,  étoit  incapable  do  nous  confoler, 
d’après  notre  certitude  fur  les  crimes  & la 
profellîon  de  ces  prétendus  Vendéens.  Nous 
connoillions  tous  le  ci  devant  prieur  de 
Fontevrau|t;  nous  avions  pofl'edé  dans  no. 
tre  enceinte  le  ci-devant  curé  de  Saumur, 
lors  du  premier  fiege  de  cette  ville;  & nous' 
ne  doutions  aucunement  qae  ces  deux  ec-> / 
cléfiaftiques'&  trois  autres  dont  les  noiùf 


ihjpülLjfent  Inconnus,  fu.ffew 
& honorés  par  leurs  communes  d’ 
fîcat  dç  civifme.  Leur  feul  délit  étoit  d’ay< 
gémi  fur  le  Véndalifme  deftfuéteur,  & d’a*. 
vçir  dit  la  méfié  le  jour  de  Noël  précé- 
dent: celui  de  leurs  compagnons  de  trépas, 
4’avoir  refufé  l’encens  à de  viles  proftituées  , 
pour  l'offrir  dans  toute  fa  pureté  fur  les, 
autels  du  feul  maître  qui  leur  étoit  encore 


permis  de  reconnoître  de  d’adorer.  Vous 
eulGez  donc  été  mafiàcré  , Fénélon , ver- 
tueux apôtre  de  la  tolérance  î & de  vos  reli- 
ques chéries  l’homme  de  bien  ri’auroit 
trouvé 


Qu’un  horrible  mélange 

D’os  & de  chairs  meurtris  & traînés  dans  ta  fange  ; 1 
pés  lambeaux  pleins,  de  fang  & des  membres  affreux 
Que  des  chiens  dévorans  fe  difputoient  entr’eux. 


Nous  nous  rappellerons  fans  ceffe  cette 
journée  d’amertume  & de  deuil,  pendant 
laquelle , étroitement  preffés  dans  nos  bras , 
npus  attendions  de  minute  en  minute  les 
fatales  courroies  qui  devqient  nous  en- 
chaîner, & les  féroces  antfQpoghages  qui 
fè  réjpujffoient  de  nous  dépecer. 

Ge  ne  fut, que  le  (pir  & à la  quit  que 


lîon  vi«nt;  .charitablement  nous  avertir  du 
départ  des  requins  ( 29  ) étrangers,  & que 
la  proclamation  j (dont  il  eft  parlé  ci-dèdits  * 
eût  lieu.Cette  nouvelle  & fur-tout  ce  ten- 
dre intérêt  de  la  part  de  nos  concitoyens, 
calmèrent  un  peu  nos  inquiétudes,  fans 
nous  raffurer  parfaitement  ; le  tout  ©toit 
d’ailleurs  accompagné  de  la  configue  févcre 
de  ne  pas  même  nous  lailî'er  entretenir  avec 
nos  gardes  : refus  qui  nous  affligeôit , en 
ce  qu’il  nous  empêçhok  de  concevoir  quels 
étoient  les  , nouveaux  projets  de  nos  égor-, 
geurs.  Nos  preflentimens  fe  croifoient  donc 
en  raifon  inverfe  de  la  cruauté  de  nos  dé- 
cemvirs 3 & les  journées  des  vingt  & .vingt- 
un  frimaire  furent  encore  paffées  dans  lès 
allarmes  & dans  l’alternative  donloureufe  de 
la  vie  ou  de  la  mort. 

Une  situation  pareille  ne  pouvoir  durer 
long-temps } elle  étoit  trop  allarmantp  pour 
nos  épouses  et  nos  enfans,  trop  inquiétante 
pour  nos  amis,  trop  douce  pour  nos  ennemis  • 
et  trop  désespérante  pour  nous;  Aussi  le 
vingt-deux  suivant,  dès  la  pointe  du  jour# 

( ig  ) tes  naturaliftes  appeltetit  an (5  ce  de 

mer  requitm , à raifon  de  çe  qu'il  afpire  Ja  mort* 


( 


tious  fûmes  tous  également  peu  wrpris  d'en- 
tendre les  cris  de  mort  d’un  peuple  toujours 
crédule  et  toujours  malheufement  avide  de 
fpeâacLes  fanguinaires,  Ces  furies  de  guil- 
lotine nous  annoncèrent  que  notre.transfla- 
arrêtée  <5t  que  nous  ferions  tous 
' ; conduits  à Orléans 
^mpoifonnées  de  Lepetit. 
dénouement  delà  tragédie, 
nous  n’en  man- 


don  étoit 

dans  la  même  journée 
fous  les  traces  ei 

Nous  étions  au  < 

a'&Uoit  du  courage,  fz 
quâmes  pas.  On  peut  coofulter  sur  cèt  objet 
les  commiffaires  du  Comité,  qui  vinrent 
afliéger  notre  maison  avec  une  compagnie 
de  volontaires  & d’hïiffards,  & qui  nous 
biffèrent  à peine  le  temps  de  faire  le  plus 
mefquin  de  tous  les  paquets  & de  prendre 
le  plus  frugal  de  tous  les  repas. 

On  nous  fit  alors  raffembièr  dans  un  vafle 
local;  & là,  dans  le  plus  grand  ffience,  on 
nous  lut  l’arrêté  définitif  qui  faifoit  trois 
liftes  de  tous  les  prifonniets  & qui  leur  dif- 
tribuoit  trois  punitions  diffétentes  pour  un 
feul  délit  y celui  d’avoir  eu  le  malheur  de 
déplaire  au  crime  perfécuteurSc  le  bonheur 
, u ooDrimée.  Les  uns 


4ifok*on,  les  plus  coupables;  les  antres 
menés  àïqnt-levoy , & le  plus  petit  nombre 
deftïné  à garder  lés  arrêts  sous  un  caution- 
nement de  dix,  vingt , trente  et  cinquante 
mille  livres.  Certes,  si  Ton  nous  eût  tous 
consultés,,  nous  n aurions  jamais  voulu 
nous  séparer  ? rattachement  contracté  dans 
l’infortune  se  puise  en-une  trop  belle  source 
pour  n’être  pas  durable*  Il  tau  droit  un  talent 
supérieur  au  nôtre,  pour  crayonner  nos 
adieux  et  assurer  quel  étoit  parmi  nous  le 
plus  malheureux  de  tous  : nous  garderons 
donc  le  silence  sur  cet  article , dans  la  crainte 
d’être  au-dessous  des  expressions  convena- 
bles à notre  sujet,  - 

On  nous  força  de  laisser  nos  couchettes 
garnies,  et  un  seul  lit  de  mauvaise  paille 
$ous  fut  généreusement  offert  en  échange, 
pour  opérer  sur  une  charrette  (30)  cet  infâme 
et  perfide  voyage.  Un  soulagement  de  cette 
espece  ne  tarda  pas  même  à devenir  un 
poison  dangereux  pour  nos  vieillards  et  nos 

(5  o J Le  citoyen  propriétaire  de  'cbivaux  & 

charette  efl  recuit  de  Je  trouvé  demain  aveque  fur  fa 
tête  ait  iepaire  de Modela  de  reqmfitiûn  donné 

à un  voiturier  de  Cbouaf 
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femmes  et  un  vrai  fumier  pour  nous  tous, 
par  les  pluies  froides  et  abondantes  qui  ne 
nous,  abandonnèrent  après  deux  jours  et 
une  nuit  de  marche  que  dans  les  prisons 
d’Orléans.  Mais,  avant  d’entrer  dans  cette 
populeuse  cité,  n'oublions  pas  le  Sujet  pro- 
fond de  méditation  que  nous  dûmes  éprou- 
ver , lorsqu’à  Beattgenâ  nous  fiâmes  forcés 
de  mouiller  nos  pieds  dans  le  sang  précieux 
de  nos  frères,  et  lorsqu’à  deux  lieues  de 
cette  commune  nous  fûmes  rencontrés  par 
leurs  lâches  assassins.  Hussards  du  huitième , 
si  nous  traçons  aujourd’hui  ces  lignes,  c’est 
à votre  bravoure  que  nous  devons  cet  avan- 
tage ; sans  la  fermeté  de  vos  réponses  aux  m. 
jures  et  aux  menaces  de  Lepetit,  un  plomb 
vil  et  meurtrier  auroit  plongé  dans  le  deuil 
une  partie  de  notre  département.  Recevez 
ici  nos  remercimens,  généreux  défenseurs 
des  opprime's  : c’est  sous  votre  panache  que 
4’on  reconnoit  encore  la  vraie  valeur. 

Qu’il  eft  confolant  au  milieu  dgstombeaux 
de  trouver  une  ombre  chère  à l’humanité. 
Nous  nous  emprefions  de  rendre  à la  jeune 
citoyenne  Puzeia  l’hommage  que  nous  de- 
vons à fon  courage  & à fa  pitké  filiale.  Ja< 

* .1 1 . i 
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pins  intéreflànte  ne  fut 
plus  belle  ame.  Ses  lar- 
îs  obtinrent  des  çonduc- 
t de  fe  placer  à côté  de 
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mais  une  figure  plus  intére 
l'enveloppe  d'une 
mes  & Tes  i nltanc.es 
teurs  la  permiffion 

fon  vertueux  père  — - r— * 

dans  un  moment  où  les  détenus  s’attend 
dolent  à la  motet  l'image  de  toutes  les  ver* 
tus  aux  prifes  avec  tous  tes  crimes  eft  un 
fpedacle  digne  de  nos  refpeâs  ôc  des  re- 
gards de  la  providence. 

Nous  ne  dirons  rien  des  Orléanois  et  de 
leurs  prisons;  nous  lapons  aux  victimes 
malheureuses  des  égorgeurs  de  ce  pays  li 
pénible  fonction  de  transmet  tire  à iliistoite 
et  les  souffrances  des  persécutés  et  les  for- 
faits des  persécuteurs.  Nous  devons  cepen- 
dant convenir  qu^annoncés  comme  des  té- 
belles,  nous  n’en  fumes  pas  moins  bien 
reçus  du  peuple*  et  quelques  larmes  répan- 
dues sur  notre  situation  nous  prouvèrent  , 
à n’en  plus  douter  , que  fhomrae  est  natu- 
rellement bon, 

A moins  que  par  mâîfaeqr 
Un  autre  ait  corrompu  son  esprit  et  son  cœur; 

Le  concierge  de  la  maison  lui-même  eut 
pour  nous  des  bontés,  en  nous  accordant 
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comme  aux  autres  détenus  deux  heures  dé 
promenade  par  jour , et  en  ne  nous  reh-, 
fermant  comme  eux  Sous  clef  qu’à  neuf 
heures  du  soir.  Ce  qui  nous  attristoit  seu- 
lement dans  ce  séjour  étoit,  d’un  côtç  l'é- 
loignement de  nos  païens  etdejios  amis, 
et  de  l’autre le  soi# venir  amer  des  prisonniers 
de  la  ci-devant  haute  cour  nationale  si 
cruellement  assassines  à Versailles.  Nous 
occupions  leurs  cachots , tout  nous  retraçoit 
leurs  malheurs,  & la  même  deftinée  nous 
attendoit  peut-être.  : 

Cest  après  huit  jours  de  réflexions  aussi 
tristes  que  l’on  vint  annoncer  notre  retour 
à'  Pontlevoy  et  nous  signifier  que  nous  y 
étions  attendus.  Alors  notre  satisfaction  fut 
si  grande , notre  imagination  fut  siâgréable- 
ment  frappée,  que  nos  modestes-voiturçs 
nous  parurent  autant  de  chars  de  triomphe, 
et  nos  gardes  un  correge  accordé  à la  vic- 
toire que  nous  venions  de  remporter  -iur 
nos  ennemis.  - 

Coeurs  aimans  et’sensibles , qui  avez  verse 
<|es  pleurs  sur  les  déchiteirîens  de  la  France , 
vous  seuls'ftes  capables  de  concevoir  nos 
transports  de  joie  en-serrsht  dans  nos  brâs 
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nos  vertueux  frères.  C'est  à cette  dernière 
epreuve  que  l'homme  béait  encore  sohexk. 
tence  et  oublieuses  propres  malheurs.  Oui, 
nos  maux  cessèrent  de  nous  effrayer  et  sq 
dissipèrelit  comme  un  songe,  au  récit  que 
nos  collègues  nous  firent -de  îa  Ækîcîfé.dç 
nos  communs,  Carmikaks ■ qui,  trop\ lâches 
pour  les  égorger,  a voient  placé  fur  leur 
paffage  ûn  fufillé  à qui  la  Loire  pour  cette 
fois  suffi  cruelle  que  les  hommes,  avoir 
refufé  la  fépukure.  Il  femble  que  nos  dou* 
leurs  perdent  un  degré  de  force , lorfqu’und 
main  étrangère  en  eft  la  caufé  , & qu'elles 
augmentent  en  proportion  que  le  bras  qui 
nous  frappe  eft  particuliérement  connu  de 
nous. 

Nous  vous  cherchâmes  dans  cette  nou~ 
velle  demeure  f infortuné  Cellier  , généreux 
compatriote:  en  vous  garottant  de  chaînes 
comme  un  vil  criminel,  & en  menaçant 
d’un  poignard  vos  Jours , les  monflres  ne 
vouloient  que  vous  priver  de  vbtre  placé 
de  receveur,  en  recompenCr  le  crime (qi). 
& en  partager  les  dépouilles;  ils  avoieht 

( ;i)  Nous  fignatons  Gidouin  comme  le  plus  ço% 
pable  des  terrorises * parce  quêtant  enfone  de  fa  cite 

E3 


f- 


réuffi  Sc  vous  étiez  libre.  Oette  liberté  pro* 
vifoire  qüi  vousanÉonçpit  le  prompt  re|our 
à vos  fondions,  doit  vous  garantir  là  puni- 
tion  de  vos  coupables  meurtriers. 

Cet  oracle  eft  plus  fur  que  celui  dé  Gaîchas. 

Il  eft  împoffible  de  quitter  Pontlevoÿ  fans 

il  eft  Ic'feul  Bîéfois  -paflablenient  éduqué  qui  ait  op- 
primé !e$  concitoyens. 

Nous  ne  lui  reprochons  pas  feulement  d’avoir  ofé 
publier  que  le"  receveur  du  diftrid  , créancier  de  ft 
caifle,  î avoir  fpoîiée , d’avoir  traité  ce  citoyen  hon- 
nête avec  ,1a  plus  grande  barbarie , d'avoir  fait  incarcérer 
les  hôtes  (Leyrilori)  refpeétabîes  qui  avoient  offert  un 
azyle  à l’opprimé , & de  s’être  emparé  des  richeffes 
de  fa  viéfcime  j mais  fes  mains  teintes  du  fâng  des  Fran- 
çais , fes  chants  d’une  joie  féroce  à chaque  coup  dé 
fufil  qui  portoit  la  mort  dans  le  fein  de  la  vertu,  fon 
orgueil  forcené  & fes  vociférations  ftupides  dans  la 
prifôn  qu’il  occupe  aujourd’hui , nous  font  regretter 
de  l’avoir  connu.  Non  , mes  compatriotes , vêtis  n’au- 
rez point  à vous  faire,  un  reproche  de  fa  nomination  5 
fa  naiffance  eft  une  erreur  de  la  mature,  & il  méritoit 
d’être  auffi  étranger  à nos  murs  que  ceux  qui  l’ont 
choifi.  Jurez  donc  une  feçoode  fois  avec  nous  de  ne 
jamais  afîbcier  à vos  emplois  ceux  dont  vous  n’aurez 
point  partagé  depuis  votre  jéoneffe  les  jouiffances  & 
les  douleurs;  6c  fur-tout  ne  trahiffez  pas  de  pareils 
ferment 
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faire  reloge' (52)  du  dire&eur  & du  pkif 
grand  nombre  des  inftitutçurs  de  ce  college» 
Promenades  agréables  & chamarres *lecr 
tures  inrére^àntesj  converiîsfjons  enjouées; 
tout  étoip  jmis  en  ufege  pour  nous  Caiff 
oublier  la  perte  de  lîotpe  liberté  & rendre 
notre  captivité  anflî  douce  que  les  drcosÉ- 
tances  rexigeoient , fans  cependant  la  çony 
promettre  par  une  trop  grande  extenfio.n  df 
jouifTaoces,  A le  bien  prendre  nous  étions 
même  pbyfiquement  plus  heureux  qpç  p©$ 
frères  incarcérés  dans  leur  propre  maifon» 
fous  un  cautionnement  fort  au  deffus  de 
leur  fortune , mais  toujours  au  defîbus  de 
leur  parole  d’honneur» 

’eft  aux  di lierons  chapgemens  de  nos 

L’intérêt  & les  égards  que  nous  témoignèrent 
Fes  habitant  de  Montlivaulc  ? nous  ont  peu  farprls  # 
après  les  pertes  que  cette  commune  avait  à regretter» 
Bornons  donc  comme  die  nos  reffendmens  à combler 
de  bienfaits  les  êtres  malheureux  qui  appartiennent  à 
nos  ennemis > à furveiller  les  tyrans  de  notre  patrie 
fans  les  inquiéter  , à leur  pardonner  fans  les  oublier 
& àles  utilifer  fans  lejar  accorder  déformais  la  plus 
Fégère  confiance.  Ce  (Ha  feule  vengeance  qui  convienne 
à des  opprimés  vertueux  & àux  amans  de  li  paix» 
t>kere  de  viuis  ^parcere  perfanis* 
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formelles  & far-tout  à la.  réeônnoiffance. 
ïüiïTé  aujourd’hui  là  louréè  dès  larmes  ver- 
fées  par  la  joyeufe  amitié  fe  perdre  dans 
celle  de  la  douleur  & la  faire  oublier  ! Paiffe 
•fut-  tout  l’heureux  reveil  d’un  peuple  né 
pour  là  vertu  ne  céder  au  fomméil  que  fur 
les  bords  de  la-tombe  du  dernier  des  fcé* 
Jératsl  • 


( 14  ) Parmi  ces  dépotes  f nous  citons  avec  piailir 
le  citoyen  Lautençeot , comme  celui  auquel  les  ad- 
tnmidrés  du  département  de  Loir  &.  Cher  ont  les 
plus  grandes  obligations.  La  fede  fois  que  nous 
àyons  eu  M’occafion  de  le  voir  êc  dé  1 entendre 
fera  toujours  préfente  à notre  Convenir.  L expreffiou 
avec  laquelle  iî  nous  a publiquement  annoncé  le  triom- 
phe de  la  convention  fur  les  tetroriftes  , prouve  & la 
fenfibüité  de  fon  ame  & la  bonté  de  fon  cœur.  Nous 
confignons  ici  cette  anecdote  avec  d’ autant  plus  d’assu- 
tance  que  nous  ne  cohfioffpns  point  cet  eiimable  a~ 


'tôrbités ' t ev'oîotiomiaires-y'-c^ft  ..aux  dépi*- 
(es  eh  tuifficm  ( 53  ) que  nous  devons  no- 
tre Eeioui> 4à  focicté  > à nos  Affaires  per1- 
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J’ai  dénoncé  au  feul  tribunal  de  l’opi- 
nion publique  les  hqmriies  fanguinaircs 
qui  m’ont  perfécuté,  qui  ont  voulu  me 
livrer  à la  fufrllade-  de  Lepetic  & m’as- 
faflîner.  J’ai  refpefté  la  foibleffe  de  ceux 
qui,  pouvant  & devant  par  état  prendre 
la  défenfe  de  l’opprimé , l’ont  abandonné 
aux  fureurs  des  méchans.  Le  glaive  de  la 
terreur  fe  promenoir  alors  fur  toutes  les 
têtes,  & la  France  n’étoit  peuplée  que  v 
d’efclaves  & de  tyrans.  Il  étoit  impoffibîe 
d’exiger  l’ordre  au  milieu  du  cahos  & du 
détordre,  & d’invoquer  l’équité  dans  le 
léin  de  l’injüftice. 

Cependant  je  ne  devois  m’attendre  aux 
écueils  & m’endurcir  contre  les  maux  que 
je  ne  poüvois  prévoir  que  lorfqu’un  nau- 
frage uni  verfél  auroit  englouti  tous  les 
François.  Je  contemplais  les  scélérats  du 
haut  de  mon  innocence  ; & fatisfait  dé  ne. 
point  exciter  l’envie  , je  rçftois  f^ns  am- 
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bitftfr  Süf*tk  etnplk  pàrftu  reiïn'triguans 

& les  factieux.  Les  monftres  m’ont  at- 


teint , m’ont  reconnu  dans  la  foule , & 
ceux  qui  jadis  eherchoient  leur  nourri-? 
titre,  rampans  fous  la  table  des  domina- 


teurs , m'ont  combattu  fans  me  vaincre.: 
je  ferois  aujourd’hui  un  lâche , fi  dans  1^ 
lutté  générale  je  n’apportois  pas  pour 
les  détruire  le  contingent  de  mes  facul- 
tés phyfiques  & morales. 

J’invite  donc  les  puriÉes  qui  attaquent 
datrs  le  filence  de  quelques  cotteries  mes 
phrafes  & les  déclarent  incorreâes,  de 
vouloir  bien  ajourner  toutes  leurs  diffi- 
cultés grammaticales  au  moment  heureux 
où  la  patrie,  purgée  des  Collot  &'  des 
Barrère , pourra  fourire  aux  V adius  & 
aux  TrifTotins.  Je  les  préviens  que  ç?eft 
moins  la  faute  d’un  ftyle  rembruni  que 
celle  du  fujet  fi,  quelquefois  mes  expref- 
fions  font  trop  fortement  prononce'es. 
Mes  idées  fe  Tentent  du  terroir  qui  les 


a produit  ; & ce  n’éfl;  point  dans  les  fers 
qqe  les  terroriftes  m’ont  donné , & dans 


les  cachoft  où  ils  m!ont  plongé  y;que j’ai 
pu  les  embellir  de  fleurs  & d’ornemens»  Il 
faut  à l’homme  de  lettres  la  nature  pour 
cabinet  & la  liberté  pour  génie.  J 
Plein  de  relpeâ  pour  lps  cultes  réîi1- 
gieux  , je  n’ai  point  voulu  parler  de  cès 
charlatans  déhontés  qui  ont  abjuré  leur 
ancien  miniftère,  & qui  fe  font  lâehèi 
ment  acculés  d’avoir  proffcffé  à l’extérieur 
des  dogmes  auxquels  ils  ont  toujours  rè* 
fufé  leur  affentiment  interne.  Cet  aveu 
ne  m’étoit  nullement  riéceflaire  pour  prou- 
ver qu’ils  ont  été  des  impofteurs , 'St  faire 
préjuger  qu’il  étoit  lui*- même  dans  leur 
bouche  une  nouvelle  impofture.  Eh  1 
qu’importe  au  public  que  les  Pânis-Plàf- 
fiard,  les  Rochejean , les  Bayeux , les 
Raboreâtf  & autres  ayenr  rendu  leurs  Jet* 
très  de  prêtrife  & fe  foiént  déclarés  les 
apôtres  de  l’athéifme  , lorlqu’il  a réelle- 
ment-à  fe  plaindre  de  leurs  crimeâ,  anti- 
fociaux  & de  leur  fcélérateffe  civile  ? Ne 
fait  il  pas  d’ailleurs  que  l’égüfe  conftifu- 
tionnelle  étoit  alors  la  feütine  de  la  bar- 
que de  Pierre.? 
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J’ai  pareillement  gardé  le  filence  fur 
ce  manque  continuel  d'inviolabilité  dans 
la  diftribution  des  lettres  ; defpotifme 
qui  n’auroit  jamais  dû  s’attendre  à trot> 
ver  parmi  nous  des  agens,  & qui  $’eft 
malheyreufement  trop  prolongé  dans 
Blois  , même  après  le  décret  qui  fuppri- 
merit  cet  a été  d’oppreffion. 

J’ai  fur-tôut  réfifté  aux  preflantes  inf- 
tances  d’ajourer  à ce  tableau  les  noms 
de  ces  trop  coupables  fignataires,  qui  , 
fur  deux  liftes  de  profeription , diftri- 
buoient  la  morp,  & fignaloient  une  ef- 
pacede  quelques  pieds  dans  les  charniers 
de  Fouquier-Tinville,  à leurs  rivaux,  à 
leurs  débiteurs,  à leurs  ennemis  privés, 
fouvent  meme  à des  infortunés  qui  Jes 
a voient  foulages,  dans  le  malheur  & eon* 
folés  dans  la  peine.  De  femblables  mo- 
numens  font  plus  faits  pour  étçrnifer  les 
haines  particulières  que  pour  refferrer  les 
noeuds  d’une  fraternité  républicaine  ; & 
perfo.nne  n’ignore  qu’en^îévolution  les 
meneurs  du  parti  dominant  font  toujours 
les  feuls  criminels. 


Les  fcêlérats  ! <?n  fe  contente  aujour- 
d'hui de  les  méprifer  & de  les  livrer  à 
l’opprobre  de  la  vie.  Ils  jouiffent  de  la 
liberté,  ils  fe  repofent  au  moins  fans  in- 
quiétude & dans  les  remords  j ils  ne  crai- 
gnent qu’on  vienne  les  aflafliner  fous  les 
couvertures  qu’ils  ont  dérobé  à ceux  qu’ils 
ont  opprimés  ; tant  il  eft  vrai  que  les 
hommes  bons  & pacifiques  ne  feront  ja- 
mais à craindre-.  Non  , ce  ne  font  point 
les  viûimès  des  terrroriftes  qui  exciteront 
contre  eux  le  peuple  au  meur  tre,’3u  pillage 
& à l’incendie  : elles  préféreroient  plu- 
tôt le  retour  impolïible  de  la  terreur  , à 
s’armer  elles-mêmes  du  glaive  de  l’oftra- 
cifme  & du  tranchant  de  l’anarchie. 

Enfin  j’aime  encore  -à  me  perfuader- 
qüe  plufieurs  n’ont  été  qu’égarés  , & qu’un 
iincere  repentir  les  rendra  tout  ou  tarda 
l’humanité  & ;à  la  nature  qu’ils  ont  fi 
longtemps  outragées  : en  conféquence  , 
je  n ai  point- voulu  nommer  tous  ceux 
qui  ont  pris  part  aux  horreurs  commifes 
lous  la  tyrannie , & cjüi  ont  été  les  vils 


Sc  aveugles  inftrumens  du  defpotifme 
triumviral.  Üne  nomenclature  de  noms 
inconnus  à quelques  lieues  de  Blois  n’au- 
xoit:  en  outre  fervt  qu’à  reculer  les  bor- 
nes ordinaires  d’une  brochures  & le  lec- 
teur fe  foucie  fort-peu  de  connoître  les 
Rayé,  les  Chabot  & autres  de  cette  ef* 
pece , qui  avoient  befoin  d’une  révolution 
pareille  à la  nôtre  pour  jouer  ûn  rôle, 
quelque  bas  & déteftable  qu’il  foit , fur 
ce  vafte  théâtre.  C’eft  donc  principale- 
ment contre  les  chefs,  c’eft  fur-tout  con- 
tre les  étrangers  qui  ont  défolé  mon  pays 
que  je  dois  exciter  la  furveillance  aâive 
des  lois  : fans  eux,  l’union  & la  concorde 
renaîtroient  promptement  parmi  tous  les 
enfans  de  la  cité , & l’on  ne  vçrroit  plus 
que  des  Français  qui,  la  branche  d’oli- 
vier à là  main , prouverôient  qu’ils  ne 
yeulent  que  le  bonheur  de  tous  pour  gage 
d’une  paix  que  chacun  d’eux  figneroit  en 
particulier  de  tout  fon  fang. 

DUME-  MASSON. 
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ge  5 , ligne  zi , gravées  lifez  gravés. 

Page  14  , lig.  3 de  la  note , èraprégné  lifez  imprégné. 
Page  17,  ligne  1 f , peut  le  lifez  peut  trop  le. 

Page  io  , ligne  9 , les  lifez  des. 

Page  43  ligne  17  , de  lifez  des. 

idem,  ligne  derniere , nouveau  mariage  lifez  mariage 
républicain. 

Page  44 , ligne  8,  égament  lifez  également. 

Page  31,  ligne  16  de  la  note,  de  pacage  lifez  de 
ce  paflage. 

Page  fl  » lig,  4 de  la  note , pouvant , lifez  prouvant. 

Page  f 3 9 ligne  f de  la  note,  non  perdre  lifez  non 
de  perdre. 

Page  64 , ligne  3 , malheufement  lifça  naalheureu- 
fement. 


